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L'ÉTUDE industrielle de l'Espagne, ne doit pas être faite sous le point de vue égoïste et rétréci de l'intérêt locale mais sur une échelle plus vaste, et en considérant le sol privilégié de la péninsule ibérique comme une contrée riche et féconde, où les capitaux et les intelligences de tous les pays pourront trouver une immense application au profit des différents peuples et du bien-être de l'humanité. Car l'Espagne, avec les éléments qu'elle possède, noys semble destinée à devenir la source inépuisable des matières alimentaires, que toutes les nations industrielles et populeuses demandent, et des matières indispensables au développenient du travail et à la vulgarisation des produits.
L'Espagne, ainsi considérée, mérite bien d'être étudiée ; et à ce point de vue, son avenir nous semble plus intéressant que son présent. C'est pour cela que, si nous croyons utile de faire connaître ce qu'elle fait^ il nous paraît plus important encore d'entrer dans quelques développements, pour prédire ce qu'elle pourra faire avec les éléments qu'elle possède.
La première donnée pour cette vaste étude, doit être
le tableau fidèle de ses productions et de ses moyens. Nous distinguons ces deux sortes d'éléments d'avenir, parceque l'Espagne, outre l'immensité de ses matières premières, se trouve, pour le développement de l'industrie, dans des conditions avantageuses, dont l'appréciation nous semble n'avoir pas été faite avec assez d'exactitude.
Nous tâcherons, dans le tableau succinct que nous allons ébaucher à grands traits, de fsdre connaître au moins quelques unes de ces conditions favorables. Le défaut, presque absolu, où nolis nous trouvons, de renseignements statistiques, en nous forçant de recourir à des données incomplètes et à nos faibles souvenirs, nuira sans doute à l'étendue de notre cadre. Pour suppléer, autant que possible au manque de documents précis, nous tâcherons d'être méthodiques dans l'exposé. Pour cela, nous diviserons notre travail en deux parties : la première contiendra les données relatives à la richesse naturelle de l'Espagne et à l'état de ses Êibriques ; la seconde offrira quelques considérations sur ses éléments de progrès et «es conditions heureuses, pour le développement du travail. Nous espérons que ces deux genres de renseignements offiîront quelque intérêt et feront mieux apprécier les ^produits de notre exposition.
DES PRODUITS ENVOYÉS À L'EXPOSITION
FBEMIEBE SECTION.
MATZâRBS PRSMZâRSS.
Malhkureusement les échantillons envoyés par les différentes contrées de TEspagne et ses colonies, à l'Exposition de Londres, ne peuvent donner qu'une faible idée de ses richesses naturelles. Excepté quelques beaux morceaux de riches minéraux, tout le reste se compose d'échantillons trop petits et mal choisis. Ainsi, par exemple, nous possédons les plus abondantes mines de mercure du monde, dans un gisement du plus haut intérêt géologique ; et cependant la série qui est à l'Exposition semble plutôt faite pour la boîte d'un élève, que pour donner une idée approximative des merveilleuses galeries d'Âlmaden. Nos échantillons de plomb, si rares, si intéressants, échappent au regard du public, et ne s'adressent qu'à l'œil exercé du minéralogiste ; nos étains, nos cobalts, nos nikels, nos terres aurifères, semblent avoir honte de se montrer, quoiqu'ils procèdent d'abondants gisements d'un immense avenir.
Outre la petitesse des échantillons, il manque beaucoup d'espèces. Les exposants ont donné plus d'importance aux minéraux métalliques, qu'aux combustibles, aux sels et aux substances terreuses ; quoique nos produits, dans ces trois vastes catégories, soient aussi, nombr^ux^ aussi variés et aussi importants que dans l'autre.
Dans l'exposa des richesses ninërales de l'Espagne, nous avons adopte une méthode peu scientifique, mais qui se prête mieux aux applications industrielles. Nous allons passer en revue cette première série de la grande section des matières premières en général.
HOUILLE
L'EspagiiA pofli^ de Tsat^i gisements de howilç.clins un grand nombre de localités. Ceux des Asturies et des versants intérieurs des mêmes montagnes, dans la province de Léon, sont les plus abondants et les plus renommés. Le prix de la houille d*Asturie, au port de Gijon, seul endroit où elle peut être embarquée, est de 3 réaux* le quintal de 100 livres castillanes. Ces prix se réduisent d'un tiers à la sortie des mines. La difficulté des transports renchérissent la houille. Les cokes que Ton fait à Tair libre^ sont vendus au prix de 3, 4 et 6 réaux le quintal.
La houille qu^on exploite à Siero et à Langreo est en grande p9.rtie exportée. Celle de Mieres et Lena est consommée dans le pays» dans les usines de fer et d'acier.
Différentes compagnies espagnoles, étrangères et mixtes, se sont formées et travaillent avec activité, soit à Tan^élioration des méthodes d'exploitation^ soit à la construction de chemins ordinaires et 4e jrails, pour faciliter les transports. L'entreprise des mines de la vallée de Santullan, province de Palencia, qui sont à deux Ueu^s de la grande route de Santander, et à cinq lieues du canal de CastOle, attend avec anxiété des communications projetées des cl^e<f pdins de fer de Alar à Santander et de Madrid à Yalladolid^ w économique et vaste débouché à ses abondants produits. Les prijç sont actuellement de 14 maravédisf Tarrobe de houille de premièra
• * ht tM Mt la 20èm« partie de la piastre, qui vaut 5 fr« 43 c. Dans le eamnitrai, on reçoit ks pièces de j^ fr. par la valeor excessif a de 19 réanz. Le
HllÎBtal équivaut à 48 kilogramiiieB.
t l4 réal de vellon, ^ de la piastre, se divise en 34 maravédis. L'arrobe» étt le quart du quintal, ou 12f kHograUiines.
qualité, et de 8 mamtédifl celle de la seconde ; ce qui fait revenir te quintal de 48 kilogrammes, à 9 et à 5 sous respectirtment.
Les charbons qu'exploite la société Palentina Leonesa, dans une raste contrée^ très riche en minerai de fer, dans la province de Léon» attendent aussi de grands résultats des mojens de eommunica^ tion qu'on projette dans ce moment. Les coiich^s sont trèl nombreuses, et à*xme épaisseur de 2 à 3 mitres.
Il existe aussi des gisements de charbon de terre dans la province de Séville, a Villanueva del Kio« près du Gxradalquivir. Une compagnie particulière, la Réunion^ extrait par année 40,000 quintaux, ou près de 2,000,000 de kilogrammes, qu'elle vend au prix de 45 centimes. Ce même obarbon, à eause des fnus de transport, est payé à 1 fr. par la compagnie dés hauts fourneaux du Pedroso, et se vend à 1 ù. 60. c. à Séville.
L'expontion espagnole offre un échantillon de houille envoyée de Guadix, province de Grenade ( un autre de jais brut, et de jais poli d'Oviédo, et duquel on fait de petites manufactures, qu'on vend à des prix très modiques en Asturies. Il j a, en outre, du lignite de Guipuscoa, qu'on corainenee à exploiter près du village de Iquelsoputznco-ondoa, et qui est employé dans les mines du pays.
Les gisements houiUiers d'Espagne prennent encore de l'étendue» vers la côte de la Méditerranée, puisqu'à la dernière exposition de Madrid, on voyait \m échantillon de houille de la mine AdeUne, daaa la province de Ydenee, ou elle est exploitée par une société partiou» Uère, Le prix était de ù réaus, ou l fr. 60 e^ le quintal.
I4B aoviriiB
Se trouve dans diverses contrées de TEspagne, soit à Tétat nature)^ terreux et cristallisé, soit dans des margues sulfureuses. Dans ce second état, il abonde en Murcie, oh. Ton voit aussi le soufré pur. On le dépure à Lorca, dans une fabrique qui le vend à 30 réauXj ou il peu près 8 fr. le quintal de 48 kilogrammes.
On peut voir à la galerie espagnole d'assez beaux échantillons de soufre cristallisé, des anciennes mines abandonnées de Conil, province de Cadix. Ce gisement a perdu de sa valeur industrielle, mais il conserve tout son mérite pour les minéralogistes et les géologues.
A Terwel» provhiee de Sahmanque, existent de grandes exploitations de soufre» H se vend à des prix variés, selon la qualité. La
pierre bnxte à 28 rëauz, le soufre en bâtonfl à 40« et U fleur de soufre à 60 le quintal.
l'asphalts
8e trouve sur une étendue de plus de deux lieues, dans une couche de grès de grande épaisseur, à la Sierra de Pico-fuertes, province de Soria. Ce produit est exploité par une compagnie particulière.
Le sol d'Espagne produit en abondance une grande variété de produits salins, utiles dans Téconomie domestique et rurale, dans Tindustrie et dans la médecine. La même abondance de ces produits, et le défaut de développement dans les manufactures qui les emploient, font dédaigner son utilité réelle ; et c'est à cause de cela qu'on a n^ligé d'en envoyer un grand nombre à l'Exposition, ne les croyant pas dignes d'y figurer. Les minéralogistes regretteront sans doute l'absence de l'intéressant sel capillaire de Calatayud, si rare dans les collections ; et les physiciens, les cristaux transparents de sel gemme, employés dans les expériences de polarisation de la lumière.
Tout le monde sait que sur la côte méridionale d'Espagne, beaucoup de contrées voisines du littoral, et les Iles Canaries, produisent spontanément la Salsola soda et autres espèces, d'où l'on retire le ourbonate cristallisé, depuis un temps immémorial. Cette branche d'industrie a reçu un coup presque mortel, par l'introduction dans le commerce de la soude artificielle ; mais cependant les manufactures voisines des endroits oii la soude naturelle se produit en abondance, continuent encore à employer ce produit, nonobstant ses désavantages incontestables pour la saponification des huiles.
La collection espagnole présente des soudes naturelles d'Alicante, de Murcie, de Barcelone, de Grenade, des Iles Canaries, etc. Le prix de ces sels bruts s'élève à 18 réaux ou près de 5 fr. le quintal, la soude de Murcie et celle de Barcelone jusqu'à 40 réaux ou 1 1 fr.
LA SOUDE CARBOMATEK,
Dans l'état naturelle, se trouve dans l'Ile de Ténérife, sur une couche presque horizontale, à la base du Pic ou volcan de Teide.
LA GLAVBfiRITE^ OU SOUDE SULFATEE^
Est extrêmement abondante dans la province de Burgos. Elle se trouve au milieu de couches d* argile et de chaux sulfatëe^ dans les collines qui bordent la rivière Tiron, tributaire de TEbre. Ce minéral est exploite en le dissolvant dans l'eau, qu'on évapore ensuite, pour obtenir le sulfate cristallisé. Lorsque celui-ci est calciné il prend le nom de sulfate anhidre. Dans le premier état, il est vendu à 3 réaux l'arrobe, et dans le second au double, c'est-à-dire, à 3 fr. 25 c, et à 6 fr. 5o c. le quintal de 48 kilogrammes.
Il existe aussi, dans la même contrée, des sources salées, de la densité de 7 à 8 degrâ Baume, qui découlent des collines, et qui contiennent de la soude sulfatée en dissolution. Elles se trouvent encore près de Cervera, en Catalogne. Le sel qu'on obtient est vendu au prix de 8 réaux ou à-peu-près 2 fr. le quintal.
Les exploitations de glaubérite, dont nous venons de parler, sont encore modernes. Elles attendent un grand développement et un succès lucratif, de l'introduction d'autres branches d'industrie en Espagne ; car aujourd'hui la consommation du sulfate de soude, est presque bornée à celle d'une fabrique de verre du village de Rozas, province de Santander. On sait que cette substance, étant très facilement transformée en carbonate, peut admettre d'immenses applications dans les arts chimiques, tinctoriaux et céramiques.
Les sels communs, qui se trouvent à l'Exposition, proviennent seulement des provinces d'Alméria et des salines de Anana, province d' Alava. De la célèbre contrée en «sel gemme de Cordoue, on voit quelques beaux échantillons, mais nos séries pouvaient être beaucoup plus riches et plus variées.
Le sulfate d'alumine est fabriqué dans différents endroits. Il est obtenu, des schistes alumineux, comme en Murcie. Le prix est de 50 réaux ou 13 fr. le quintal.
Le carbonate de potasse est un autre produit élaboré en Espagne, par des méthodes très connues. La potasse calcinée d'Alméria se vend à 120 râiux le quintal, et à l'état brut à 80 réaux.
Le nitrate de potasse s'obtient aussi à Alméria, où il est vendu au prix de 70 réaux l'arrobe. Il est extrêmement abondant dans la province de Saragosse, où on le trouve partout, en état d'efflorescence.
Enfin, la collection de sels d'Espagne, offre aussi du sulfate de
magnésie, de Cttdliff de Baza, proyinoe de Grenade» qu'on obtient par réyaporation des eaux d'une source très abondante, ce qui permet de la vendre au prix de 4^ réaux Varrobe, ou près de 5 fi. Je quintal.
Nous allons entrer dans la nombreuse série des métaux, dont l'Espagne possède presque toutes les espèces industrielles» comme on peut en juger» quoique très imparfaitement» par la coUecticm ejiposée.
FER
Pour abréger» nous parlerons des séries, par ordre de gisements géologiques des localités; et nous indiquerons très sommairement» les exploitations qui s'y rattachent et les conditions industrielles.
. La série des fers de la proidnce de Léon, exploités par la même compagnie que nous avons citée à l'article de la houille» offre une grande variété de minerais où le fer se trouve dans divers états d'oxidatibn et carbonate. Il j a aussi des fers appela argileux et ^es grès ferrifères» très abondants. Le prix de ces minerais est aussi variable que leur richesse respective ; depuis celui de 5 mar»yédis, ou moins d'un sou le quintal» de celui où la chaux domine» jusqu'à 22 maravédis» ou 4 sous le quintal du fer hidroxidé.
La fonte s'obtient dans de hauts foiimeaux à l'anglaise. L'affinagp se fait au charbon de bois, assea abondant dans le pays. La fonte grise» destinée à la forge et au moulage, se vend à 11| réaûS le quintal ; la fonte blanche-grise, est employée seulement pour la forge. Le fer forgé et raffiné» dont on obtient 72 pour cent, se vend à 64 réaux le quintal.
Ce remarquable district est très abondant en kaolin» grès réfractaire et d'autres matières céramiques» dont nous ferons mention.
Sur le versant du nord de la même chaîne des montagnes» se trouvent les gisements de fers des Asturies. Leur nature est identique à ceux de Léon ; des oxides, des peroxides» der hydroxides. Les prix de ces variétés sont, presque partout» 3 réaux le quintal. Les filons sont très riches. La grande fabrique de Trubia, emploie rhydroiide pour la fimte des caooivi et d'i^itreii objets» qui ont été
exposés à la dernière exposition de Madrid : c'est de cet hydrozide qu'a été fait le buste du Roi qn^on a envoyé à Londres.
La série astnrienne présente aussi du fer olignite du Mont Aranio, et un grès ferrifère, très riche de St. Andres, qui se vend au même prix des bjdroxides, 3 réaux le quintal.
Sur la même région, nord de l'Espagne, mais plus à Test, nous possédons de riches mines dans les provinces de Alava et de Guipuzcoa. Elles donnent les célèbres fers de Biscaye, si bien élaborés dans les forges catalanes, et du produit desquelles on peut admirer, dans la grande galerie du Palais de Cristal, deux pièces d'artillerie, forgées par les partisans de Don Carlos, dans la ville d'OBate en 1837.
Les minerais de la série Biscayenne sont des fers spathiques de la Sierra d'Arbalan, où il existe en exploitation un filon de près de 4 mètres d'épaisseur, vendus, au pied de lamine, à 2 réaux le quintal, et des hématites réniformes. La houille, pour ces usines, est celle des Asturies. On obtient du fer de bonne qualité, qu'on vend au prix de 40 réaux la fonte, et 80 le fer malléable. Cette mine est moderne ; et elle pourrait produire 25,000 quintaux par année. Elle possède de hauts fourneaux et des fours à pudier et d'affinage, des marteaux et des laminoirs convenablement disposés. Dans le même pays on travaille le fer si renommé de Somorrostro dans des forges à la catalane et cilindrés à la Maestu, On voit à l'Exposition des échantillons de ces produits.
Les minerais exploités dans la province de Guipuzcoa dans la jurisdiction du village de Mutiloa, sont ordinairement mélangés avec trois parties des minéraux de Somorrostro et fondus dans des forges à la catalane ; l'exploitation de Aldaes-Iturri, près du village de Cerain, est tout-à-fait semblable. Le fer est vendu à 104 et 108 réaux le quintal de 150 livres. Le prix des mméraux ne d^asse pas 2 réaux le quintal du même poids.
Du oetttre de l'Espagne, la collection espagnole n'oAre que des échantillons de fer hydroxidé et carbonate de la province de Salamanque* Les filons de Ueregnijuela et les couches des Alamos d'oii ils procèdent, sont très riches et donnent de 40 à 45 pour cent de fer malléable, au moyen du charbon de bois dans des forges catalanes.
Des séries du midi, sur la côte de l'Andalousie, nous citerons, eu pfftmière ligne, le fer magnétique de Marabella, employé dans les deux grandes usines que Mr. Heredia possède à peu de distance de
la mine et dans la ville de Malaga. Ce minerai donne, en moyenne, 60 pour cent de fer, et le produit annuel monte à 180>000 quintaux.
Le district de Malaga o£fre aussi d'anciennes exploitations de fer carbure, vulgairement nommé mine de plomb. Les échantillons de l'Exposition proviennent de la Sierra Bermeja, canton de Benahifl. Il se trouve dans la serpentine ; il est exploité depuis un siècle, et son existence est reconnue sur une profondeur de 70 vares, ou 58 mètres.
Une mine de fer micacé avec hydroxide, est exploité à Bacarés, province d'Alméria. Il est fondu dans une forge catalane avec le charbon de chêne, et donne un fer excessivement malléable, qui est vendu dans l'usine pour les besoins du pays, à 120 réaux le quintal.
Une autre mine de fer argileux est exploité à Beires, et produit l'excellent fer doux de Ohanes, travaillé de la même manière que le précédent, et vendu à 64 réaux le quintal.
Les minerais de fer, employés dans les hauts fourneaux du Pedroso, province de Séville, sont des espèces olignites, magnétiques et hydratés, qui ne sont pas venues à l'Exposition. Mais on trouve une série des fontes et des fers doux qui en sont obtenus. La première se vend à 38 réaux le quintal, et les fers doux forgés à 12^.
Les hauts fourneaux que l'usine du Pedroso possède, marchent avec du charbon de bois, et les autres fourneaux avec de la houille des mines de Yillanueva del Rio. Les produits annuels de cette mine montent à 50,000 quintaux de fonte, dont la plus grande partie passe à l'affinage. Un des hauts fourneaux est en repos, à cause du défaut de commandes.
Nous terminerons la revue des fers espagnols par celle de quelques échantillons envoyés du centre de la Péninsule. Ils appartiennent à deux espèces minéralogiques : le fer hydroxidé et le fer carbonate. Le premier provient de la mine de St. Antoine, près des Alamos, province de Salamanque. Il est en couches qui donnent à la fonte 45 pour cent de fer. Il est fabriqué dans des forges catalanes.
Le fer cabonaté, de la même province, n'est pas si riche que le précédent ; il est travaillé de la même manière dans les forges de Notre Dame du Carmen, près de Hereguijuela.
Avant de finir ce chapitre, nous devons faire mention de la série de fontes et de fers forgés et étirés de l'usine de M. Giro, à Malaga, et de la belle série d'aciers de la Société Lenense Asturienne. La. cherté de la houille, et la rareté du charbon végétal, sur la côte de
rAndalousie^ sont un grand obstacle au développement avantageux des grandes mines ëtablies sur la côte de l'Andalousie, et c'est pour cette raison qu'elles ne peuvent travailler qu'à l'abri protecteur des tarifs. Mais un pareil obstacle n'existe pas pour les exploitations des Asturies et de Léon, où la houille^ le charbon de bois, les castines» les terres réfractaires» se trouvent avec la même abondance que les minerais ferrif ères. La sërie d'aciers, qui se trouve à l'Exposition» mérite d'être étudiée sous le point de vue industriel et commercial.
PLOMB
La variété et la richesse des minerais de plomb sont réellement sur^» prenantes en Espagne. H n'y a presque pas de province où ils ne se trouvent pas plus ou moins abondants, soit contenant seulement du plomb et du soufre, soit associés à l'antimoine, au fer, au zinc, et surtout à l'argent, dans un grand nombre de galènes extrêmement riches en ce dernier métal. A cause de cette même abondance, il nous sera difficile de rendre un compte exact, non pas de ce que l'Espagne possède, mais même seulement des échantillons envoyés à Londres. Nous avons tâché de simplifier notre tâche, en groupant ces échantillons par séries de localités.
Les galènes d'Alméria, des célèbres Sierras de Gador et de Almagrera contiennent presque toutes de l'argent. Elles sont vendues, dans l'état naturelle, depuis 40 jusqu'à 240 réaux le quintal. Il y en a, comme celles de Padules, où le sulfure est mêlé avec le carbonate, et qui ne contiennent pas d'argent, .qui sont vendus à 20 réaux ou 5 fr. le quintal. Le plomb obtenu se vend à 55 réaux. Mais il y a des galènes qui contiennent quelquefois une livre d'argent par quintal, qui se vendent beaucoup plus chères. Le grand morceau qui se voit à l'Exposition, provenant du riche filon du Jaroso, dans la Sierra d'Almagrera, donne en moyenne 13 onces d'argent par quintal, et 43 pour cent de plomb.
Les mmerais de plomb et de zinc de la Sierra de Gador, près de Guadix, ont été exploités seulement par rapport au plomb qu'ils contiennent dans la proportion de 15 pour cent ; mais on va s'oc« cuper d'extraire le zinc, qui est plus abondant, particulièrement dans la mine de Léon de Plata.
Toute la côte d'Andalousie est riche en galènes ; la province de Malaga présente cette substance, mêlée avec le fer pyriteux et avec
le fer hydroxidé* à Myar* Ce minend» qui eil fbndo dmii dei ioors eepagnolf à rererbère ae rend à 8| léun, ou piie d'un frano le quintal.
La Sierra de Neija» dam la mèmt proTinoi^ offre auasi de la galène en couchée et en amaa» dans la cbanx eriatalliaée. Pour r^ultat de la fanon elle donne 40 pour cent de plomb, d'excellente qualité. Cette opération est faite, soit à Naja» daaa le Toisinage dee minee^ soit à Adr% dans les mines considéraUei^ dont noua feaiens mention tantôt.
La contrée de Marbella, qui produit l'excellent minerai de fer magnétique, offre aussi un riche gisement de galène argentifère» de près de 50 mètres de profondeur reconnue^ dana un terrain de transition. Elle produit 40 pour cent de plomb» et 2 onces d'argent par quintal. Ce minerai est Tendu à 20 réaux, ou plus de 5 fr» le quintal*
Un autre gisement considérable de plomb se trouve à Linares^ sous la forme de sulfure terreux» connu dans le commerce par le nom d'akohoL II se yend» dans cet état, aux poteries du pays» au prix de 30 ou 32 réaux le quintal, c'est*à-dire» 8 fr. les 48 kilo* grammes» et le métal obtenu par la fusion an prix de 50 réaux» ou 13 fr. le quintal.
Des mélanges pareils à ceux que nous venons de mentioniier des Sierras de Oador et de Almagrera, sont très fréquents dans la pTO« rince de Murcie. contrée riche en plomb de diverses espèces» dans lee« quelles l'argent se trouve en proportions variables* Les galènes argentifères en contact avec le zinc sulfuré des mines St. Joseph et Josefita» à Maaarron» contiennent 14 pour cmt et 29 pour cent de plomb, et 2 onces et 2 onces 56 cent, d'argent par qnmtal.
Les plombs sulfurés se trouvent en contact avec le fer et le cuivre piriteux, dans la mine el Porveiiir, Le minerai» dépouillé de la gangue» contient 60 pour cent de plomb» et 2»58 onces d'argent par quintal. Il y a des galènes cristallisées, assoméea à la blende et aux pyrites de fer» qui donnent seulement 14 pour cent de plomb» et qu'on exploite avec profit, à cause de l'argent en quantité de 2 onees par quintal* D'autres» de la même espèce» contenant la même proportion d'argent» donnent 50 pour cent de plomb. Celles qui sont en contact avec le plomb carbonate, dans la mine espagnole» contiennent 66 pour cent de ce métal, et 1»89 onces d'argent par quintal.
Les plombs carbonatéi sont ftussi abondants qtie les plombs sot* fnrës^ dans cette remarquable contrée de Mnrcie. Ils donnent 25 ponr cent de plomb et 1 once d'argent ; 37 pour cent de plomb et 1,37 onces d'argent^ etc.
Dans d'antres écba&tOlons le plomb eaibonaté se tronre mil an plomb fbsfate^ et il 7 a anssi des arséniates et des phosphates couverts de beanx cristaux de carbonate. Enfin, les plombs sulfatés, de la prorince de Carthagène, condennent peu d'argent ou pas du tout. La proportion du plomb dans ces nombreuses variétés, est dé 8, 22, 35 et monte quelquefois à 66 pour cent, mais sans mélange d'argent.
Tous ces minerais sont traités dans des fours à manche avec du vent forcé, et dans des fours atmosphériques de grand tirage. La pinte de fer, qui est fréquemment mêlée aux galènes, est utile pour le traitement des anciennes scories et des plombs carbonates trop chargés de fer, par la transformation que le soufre opère de celuici en sulfure. Les amateurs de minéralogie, verront avec plaisir un échantillon de fer de forme stalactitique avec des cristaux de plomb carbonate.
La collection espagnole oftre aussi des galènes de la province de Saragosse, qui sont également riches en argent. Le plomb sulfuré se trouve quelquefois mêlé à l'antimoine. Les proportions, dans ces minerais provenant de la mine Ascencion à Mnnebrega, sont 22 pour cent de plomb, 8 pour cent d'antimoine, et 2 onces d'argent par quintal. Ce minerai est vendu à 5 réanx le quintal.
La Catalogne possède des ^sements nombreux de sulfure de plomb. Les mines de Falset, prés du village de Bellmunt dans la province de Tarragone, ont été exploitées depuis un temps assez ancien* D'après la richesse métallurgique des filons, le minerai est vendu à 38, 40 ou 44 réaux le quintaU .
Dans les provinces basques, à la Guipuzcoa, se trouvent des galènes mêlées avec la blende. A Lordiz, canton de Berastegui, ce minerai est superposé au fer spathiqne de l'épaisseur d'un mètre, dans une couche de deux pieds d'épaisseur moyenne, en blocs considérables. Une autre localité voisine, à Vizcoch, offre un minerai semblable, qu'on peut voir à l'Exposition, et qu'on se propose d'exploiter. Touts les deux sont d'une grande abondance.
Lorsque dans cette formation, la blende devient très dominante,
Qonune il «rrÎTe à Miattegorrietay le minerai est exploité sons le point de Yue du zinc, comme nous l'expliquerons plus tard,
La galène se trouve aussi dans les mêmes provinces^ plus près de la frontière de France, à Mocosorrote^ Olaquineta, Akorrote, Lastaolaburu» etc. Elle contient quelquefois de la blende et des pirites de fer et de cuivre, Mab les exploitations sont encore en état de commencement ou de projet.
Les plombs carbonates et phosphatés de la province de Zamore» contiennent aussi du sulfure de plomb et d'antimoine» et un peu d'argent, dans la proportion de viv. Le plomb j entre par 42 pour cent. Les filons ont un pied d'épaisseur. La réduction est difficile à cause de l'antimoine et de l'arsenic. L'exploitation commence à Jidufiero, canton de Losacio,
Les Asturies sont riches aussi en galènes communes et argentifères. La Société Union Asturiana, en exploite de la seconde espèce. Les variétés communes, quoique très-riches, puisqu'il y en a qui, comme celle de Cangas de Tineo, contenant 70 pour cent de plomb, ne sont pas exploitées actuellement.
Enfin, dims l'intérieur de la Péninsule, province de Salamanque, se rencontrent des filons de plomb sulfuré et de plomb carbonate ; mais ni l'un ni l'autre ne forment encore la base d'aucune exploitation importante. C'est, seulement, dans la poterie du pays qu'on emploie une petite quantité du sulfure, qui s'y vend à 50 réaux le quintal.
Le minerai qui contient du carbonate, ou le plomb est dans la proportion de 33 pour cent, offre aussi ttVt d'argent. Les autres galènes contiennent jusqu'à 62 pour cent de plomb.
L'Exposition ne contient pas les produits de ces minerais, si nombreux dans tant de localités. C'est seulement l'usine de Adra et celles d'Alméria et de Cartbagène qui ont envoyé des échantillons de plomb soit fondu, soit étiré en tuyaux et en planches, et du plomb de chasse.
Le plomb en planches de l'épaisseur d'un tiers de ligne à 3 lignes, se vend à 90 et 95 réaux le quintal ; les tuyaux à 90 et 100 réaux, dans la manufacture de Adra, qui appartient à M. Heredia, de Malaga. Dans les mêmes usines on prépare de la céruse ou blanc d'Espagne, au prix de 135 réaux le quintal de Ire qualité et 125 celui de la seconde. Lorsqu'il est préparé avec de l'huile de lin pour la peinture il est Tendu à 180 et 168 réaux le quintal, respective-
ment. Le blanc d'Espagne obtenu dans les fabriques de Murcie^ est coté à 192 réaux le quintal. Les plombs de chasse sont vendus à 64 et 68 réaux, selon les grosseurs.
Les plombs fondus, qu'on obtient à Murde, contiennent ordinairement de l'argent qu'on sépare par la copelation ; la quantité varie depuis une demi once jusqu'à 8 onces par quintal de métal. Il j en a d'autres qui proviennent des anciennes scories et du litharge romain, qui ne contiennent que 5 onces d'argent par tonne.
On a introduit la méthode de la cristallisation du plomb dana des chaudières dites à la Pattinson. Les plombs qui ne contiennent que 30 onces d'argent par tonne, sont concentrés jusqu'à 154 onces. Le dernier résultat de la cristallisation donne des plombs avec une demi once d'argent par tonne.
Les plombs qu'élabore l'usine de Adra,* proviennent de la Sierm de Gador, et les produits trouvent un double débouché en Espagne et dans rétranger. A Carthagène, on travaille les minerais du pays, et on les mêle aussi avec ceux de la Sierra de Almagrera. C'est ce que fait la fabrique de St. George, dont les produits en plomb contiennent 6,18 onces d'argent par quintal.
L'argent obtenu dans les usines d'Alméria, dont la riche galène est vendue jusqu'à 240 réaux le quintal, est presque tout exporté à l'étranger. Une grande partie rentre après sous forme de pièces de monnaies de 5 francs, dont le cours usuel en Espagne, par la valeur de 19 réaux, donne un profit sûr et facile.
Pour ne plus traiter de l'argent, dont les masses les plus considérables proviennent comme nous venons d'expliquer, de galènes plus ou moins riches, nous citerons les beaux échantillons d'argent gris qui se trouvent à l'Exposition, et qui viennent de Hiendelaencina, province de Guadalajara. La renommée de ces nouvelles mines est grande en Espagne, à cause des bénéfices énormes qu'elles ont donnés aux premiers actionnaires. Malheureusement les échantillons, comme bien d'autres, ont été envoyés sans aucun renseignement. La*même chose arrive à ceux qu'on a reçus de la province de Lugo, des mines qu'on dit en exploitation.
CUIVRE
Nous commencerons notre revue par les minerais du gisement de Bio-tinto, province de Huelva, dont les mines ont été exploitées,
presqae tonjoum, par le gotiTememeiit. La richeflse moyenne du enivre gris, qui est tm mâange des deux pintes de fer et de cniTre» est de 5 pour cent de ce dernier métal. H y a aussi les minerais de la mine Fredosa qui est du sulfoarsénio-antimoniure double de fer, cnirre^ argent» etc. H se trouve formant une bande irr^;ulière de 40 centimètres de largeur. H contient 22 pour cent de cuivre et ttt d'argent. Son prix» à la sortie de la mine, est de 60 réaux ou plus de 15 francs le quintal.
La mine de pinte de cuivre de la province de Séville, près du village Castillo de las Guardas» est très-considërable. Elle consiste dans un filon de 12 à 13 mètres d'ëpaisseur» sur une étendue de 336 et une profondeur de 85. Le minéral est mêlé avec le quarts, dans la proportion de 3| pour cent du premier» 5^ pour cent du second et le reste est du fer. On obtient dans cette exploration, de 200 à 225 quintaux de cuivre pur par mois.
Le sulfure de cuivre existe ainsi à Grenade» dans la Sierra Nevada, aux Astnries» à Santandre» etc., etc.
Les enivres carbonates bleus et verts, sont très abondants à Vêlez Rubio, à Bayargue» et à Turre, province d*Alméria. L'exploitation est très irrégulière dans cette contrée ; quelques entreprises sont en voie d'organisation ; d'autres commencent à donner des produits.
Les cuivres argentifères de Saragosse, dont les mines sont en exploitation» donnent 11 et 15 pour cent de cuivre» et 8 onces d'argent, par quintal de minerai. Us se trouvent à Calcena et à Biel; mab celui-ci ne contient pas d'argent, non plus que le minerai de Fonbuena qui donne 18 pour cent de cuivre, et qui se vend à 5 réaux» ou 1 fr. 35 c. le quintal.
Le cuivre carbonate, se trouve encore aux Asturies» dans la mine le Miracle, commune de Onis. Tout le minerai est exporté dans l'étranger aux prix de 20 réaux, ou 5 fr. le quintal. Les plombs sulftirés de Santander, de la mine Constancîa, près le village de Camaleno, se trouvent en filons d'un pied d'épaisseur, et donnent 12 pour cent de métal. Cette exploitation commence avec des cbances de succès, car le pays abonde en bois de construction et pour faire du charbon.
Les cuivres obtenus de tous ces minerais, particulièrement de ceux de Rio-tinto, de Séville et d'Alméria, dont les échantillons se trouvent à l'Exposition, sont d'excellente qualité. Par les
différentes barres de fer, couvertes d'une croûte de coirre^ qni sont exposées, on peut connaître la méthode usuelle employée, soit pour les eaux chargées naturellement de sulfate de cuivre, soit pour la transformation du minerai de cuivre et du fer en sulfates doubles. Le métal se précipite, et la croûte de cuivre est fondue et affinée dans des fours à réverbère.
Les autres minerais, différents des sulfures^ sont traités par la fusion, précédé du grillage lorsqu'il devient nécessaire. Les cuivres purs de Rio-tinto, qui sont à l'Exposition, se vendent au prix de 95 réaux l'arrobe de 12| kilogrammes ; celui de Séville à f réaux. Ce dernier est employé pour faire du laiton, des capsules et des planches, dans la fabrique de S.-Juan de Alcarraz, qui n'a envoyé aucun de ses produits à Londres. Une certaine quantité est expédiée en Catalogne. Celui de Rio-tinto est employé, en grande partie, dans la confection de la monnaie de cuivre, trop abondante en Espagne, et pour les besoins de la marine.
ZINC
Nous avons dé^ parlé de ce minéral, qui ce trouve mêlé avec le fer et le plomb, dans beaucoup de locidités d'Espagne. Malheureusement, nos plus grandes exploitations et nos mines de zîbo n'ont rien envoyé.
A l'exception des minerais mixtes, dont nous avons fait mention, la galerie Espagnole n'offre que quelques calamines des Asturies et des blendes de la Guîpuzcoa. Ces dermère», extrêmement abondantes dans le gisement de fer spathique, se vend à 4^ réaux, oa 1 f. 20 c. le quintal*
TAIN
Nous avons des échantillons de ce minerai, de trois endroits diffé- Bents de la Péninsule ; savoir, des montagnes de Avion, province de Lugo et de la province de Orense, toutes les deux de la Galicie. Ce' minéral est vendu au prix de 70 réaux le quintal, et l'étain fondu à 395, ou 100 francs le quintal. Un autre minerai d'étain oxidé, qui contient quelque argent, est exploité à Carrascal, commune de Yilladepera, province de Zamore. Il contient 55 pour cent d'étain. L'Exposition offre de l'étain de mines diverses exploitées dans la province de Orense, et un échantillon d'étain de Zamore.
ANTIMOINE
Nous avons parlé de ce métal, au paragraphe du plomb. Nous y ajouterons, maintenant d'autres détails.
La Société Marte, dans la province de Zamore, exploite un minerai d'antimoine qui se voit à l'Exposition, et qui est un silicate. Les filons offrent quelquefois des noyaux de sulfure d'antimoine avec un peu d'argent. Il est fondu au creuset dans des petits fourneaux à tirage, où il se perd jusqu'à 20 pour cent de la quantité de 60 pour cent que le minerai contient.
Il y a aussi de l'antimoine à Ateca, province de Saragosse, qui se vend à 176 réaux ou 45 fr. le quintal. L'antimoine est aussi mêlé avec du nikel, se trouve dans la serpentine avec beaucoup de feldspath, à Carratraca, province de Malaga, où il se vend à 5 fr. le quintal.
NIKEL
Outre le mélange avec l'antimoine, dont nous venons de parler, le nikel existe aussi près du cap d'Ortegal dans différents états de combinaison. Les échantillons de l'Exposition sont du sulfate naturel, du dorure, de l'oxide. L'échantillon métallique a été obtenu de la réduction de l'oxalate produit de la décomposition du sulfate et de la réduction de l'oxide. Dans cet état métallique, il se vend au prix de 100 réaux ou plus de 25 francs l'once, lorsque le minerai ne vaut que 8 réaux ou 2 francs le quintal. Le nikel sulfaté, naturel, est coté à 20 réaux ou plus de 5 francs l'once, et l'oxide hidraté qu'on obtient de la décomposition du sulfate, au même prix.
Tout récemment les journaux d'Espagne ont annoncé une compagnie formée à Malaga, pour l'exploitation d'un filon de nikel, qui se trouve à la surface du sol dans les montagnes de Casarabonela, et dont le minerai se vend au port de Malaga, au prix de 9 piastres ou près de 50 fr. On parle d'un contrat de vente de ce minerai en Allemagne, de la quantité de 500 quintaux ou 25,000 kilogrammes par an.
COBALT
Les échantillons de cette substance qu'on voit à l'Exposition, proviennent de la Sierra de Baza, province de Grenade, où l'exploitation
est toute récente^ et d'ÂlbuiSuelas» dans la même province^ en état d'oxide; mais l'exploitation se trouve accidentellement interrompue. On nous a fait mention d'autres exploitations qui existent dans le haut Aragon, près des Pyrénées, et dans le royaume de Valence : mais l'Exposition n'en offre pas d'échantillons.
MERCURE
Le sol de l'Espagne offre du mercure en différents endroits ; on en a envoyé des échantillons à l'Exposition ; savoir, des célèbres mines de Almaden, des Asturies et d'Alméria, sur la côte d'Andalousie.
Notre série de Almaden serait très instructive, si les échantillons étaient suffisamment grands. Ils montrent le mercure dans les différents états où il existe, et les substances terreuses et fossiles qu'accompagnent ce gisement, qui se trouve dans une formation silurienne supérieure. On voit la Calimena irUtani et le Spirifér tri' gonalis et d'autres coquilles bivalves du terrain devonien.
Le mercure se trouve dans l'état natif et combiné avec du soufre. Il y a des exemplaires de cinabre cristallisé, de grès imprégné de cinabre, de mercure corné, jusqu'au nombre de 26 échantillons très intéressants pour la connaissance géologique de la région du mercure en Espagne.
On exploite aux Asturies, depuis peu d'années, différentes mines de cinabre ; les gisements de Tijola et de Bayargue dans la province d'Alméria, ne sont paa encore bien étudiés.
OR
Nous plaçons ce minéral à la fin de nos notes sur les métaux, parceque c'est le dernier dont les exploitations commencent en Espagne. Il s'est montré, jusqu'à ce jour, dans trois contrées différentes et bien éloignées entre elles. A Grenade, dans le ravin de DoBa Juana, dans des sables qu'on exploite par des lavages à la main. Les compagnies qui se sont formées, espèrent beaucoup de cette contrée, dont la renommée des grains d'or charriés par la rivière Darro, a été chantée tant de fois par nos poètes méridionaux.
Des compagnies se sont formées aussi pour exploiter les tfrres et sables aurifères, qui abondent dans la province de Léon, près de la frontière de la Galicie. On trouve dans ces terrains des grains d'or
aisez gros { mais en général, les paillettes sont si imperceptibles qu'on a de la peine à les séparer par le^lavage. Elles sont, en grande partie, emportées avec la terre.
On Tient de décourrir aussi de Tor, sur du quartz, dans la proyinee de Gerone. Il y en a un échantillon à l'Exposition.
PISRRfiS ST TSURSB.
Sous ces dénominations vulgaires, nous allons passer en revue, et donner quelques succintes indications, des substances diverses que rSspagne a envoyées, et qui sont un très faible exposant des richesses considérables qu'elle possède. Sous ce point de vue le sol de la Péninsule est aussi riche qu'en substances métalliques ; car, il offre tout ce qu'on peut désirer pour donner aux diverses industries qui emploient les dites substances, un développement immense. On ne peut faire un pas dans ces régions accidentées, sans trouver des masses énormes de marbres, de serpentines, d'albâtres, de puzzolanes, de kaolins, de chaux hydrauliques, de grès réfractaires, d' argiles plastiques, et tant d'autres matières premières, longues à énumerer. Mais arrêtons-nous à ce qui est offert aux regards du public.
Premièrement, une assez riche collection de marbres, de différentes contrées de l'Espagne. Il y a, en effet, outre une collection plus générale envoyée de Madrid, qui comprend 87 échantillons, des séries spéciales de Cordoue, de Grenade, d'Âlméria, de Léon, des Asturies, de Saragosse, de Huelva et de Guipuzcoa. Les prix sont infiniment variables ainsi que la solidité et les nuances. Il y en a d^Aspeitia, qui se vend jusqu'à 2^ fr. le pied carré, pour faire des tables et des cheminées. Ceux de Saragosse se vendent, dans l'état brut, à 1, 6 et 40 réaux la vare cubique (\& vare^^O, 84 cent.), et lorsqu'il est poli, à 10, 42 et 160 réaux respectivement. Les beaux marbres de Macael se trouvent cotés à 2 fr. le pied, et ceux de Grenade depuis 2 fr. jusqu'à 8 fr. le pied eube. L'état des commnnications dans ces provinces, qui rend presqu' impossible l'extraction des produits trop lourds, tout en bornant la consommation des marbres aux classes riehes de chaque contrée, soutient les prix élevés que nous venons de citer.
On peut voir aussi à l'Exposition huit échantillons des marbres de
rile de PinoSy qui aroisine celle de Cuba, et où iln existent en grande quantité, sans usage encore dans cette riche colonie» qui achète cependant des marbres à l'Italie et aux Etats-Unis*
Les albâtres et les autres variétés de chaux sulfaté» proviennent de Saragosse, de Santander et de Murcie. Les chaux hydrauliques sont d'Alava» au prix excessivement modique de 18 réaux le quintal*
Une substance, qui mérite bien de fixer l'attention, c'est la chaux phosphatée, ou phosphorite de Logrozan» province de Caceres» dans l'andenne Estremadure. Elle se trouve en état pierreuXi et asseï abondante pour devenir la base d'une utile entreprise ; car son efficacité est incontestable pour rendre fertiles les sols pauvres, et pour amender ceux qui sont épuisés. Cependant, cette rare matière comme tant d'autres, attend encore l'avenir industriel de l'Espagne.
L'argile réfîactaîre est extrêmement abondante à Sorbas, province d' Alméria» à Zamore» où elle est employée, à faire des creusets, à Léon, où elle se trouve avec du kaolin et sert aux mêmes usages, à Alava, dans la Galicie, etc. Le kaolin n'est pas moins abondant. L'Exposition offre des échantillons de celui de Nijar, province d'Al* mena, dont le quintal est vendu à 3 réaux, ou 80 centimes ; il est employé dans la fabrique de fayence de Séville. Dans la même localité se trouve une puzzolane ou silicate de magnésie, au prix de 8 réaux le quintal. Les fabriques de la Catalogne en font usage. Il y aussi du kaolin à Léon, dans la contrée des mines de houille et de fer, que nous avons citée. Le prix est extrêmement modique, et le gisement immense. Il se vend, au pied des carrières, à 2 maravédis le quintal, ce qui fait revenir à peu près à 1 sou les 100 kilogrammes. Il est seulement employé à faire des briques réfiractaires ; mais lorsqu'on sait que c'est dans les mêmes localités que se trouvent en abondance la houille, les bois, le fer, les argiles de toute espèce, etc., on ne peut se refuser de prédire un bel avenir industriel à cette remarquable contrée minéralogique.
La fabrique de Sargadelos emploie les kaolins, si abondants dans la Galicie, et la société établie près de Madrid, sous le nom de l' Aulencia, fait aussi des briques réfractaires, au prix de 55 réaux le cent de carreaux, et à 3^ réaux l'arrobe de ceux d'autres formes, c'est-à-dire, à peu près de 8 fr. les 100 kilogrammes.
Les argiles plastiques sont très variées, et quelques unes d'une finesse de grain remarquable. On les trouve partout en Espagne»
mais elles reçoivent encore peu d'usage en dehors de l'art de la poterie. On peut juger des bonnes qualités de celles de Malaga» par les petites figures ou statuettes représentant des Andalous, qu'on voit à la galerie espagnole.
Toutes ces substances deviendront la base de grandes et profitables industries. Quelques unes commencent déjà à doimer de bons résultats, comme nous l'indiquerons plus tard.
La serpentine est une autre substance qui peut recevoir de nombreuses applications en Espagne, car elle réunit l'abondance et les plus belles nuances. On la trouve à Marbella, traversée par le diallage, qui lui donne de reflets métalliques, à Grenade, dans le ravin de St. Juan, en Galicie, etc.
Les autres combinaisons magnésiennes sont aussi abondantes en Espagne. Sans parler de la belle terre de pipes de Ballecas, près de Madrid, dans cette curieuse formation si appréciée des minéralogistes, on la trouve à St. Lucar de Barrameda, en Andalousie, et dans d'autres localités.
. Enfin, et pour terminer cette rapide esquisse, nous faisons une simple mention ,des produits siliceux, les quartz cristallisés et terreux, d'un extrême abondance dans les chaînes de nos montagnes primitives, de beau cristal de roche blanc, des variétés rouge à double pyramides, connus depuis très longtemps sous le nom de jacintes de Compostelle, et d'une autre variété jaune, envoyée de Salamanque à l'Exposition, sous le nom de topaze, employée par les bijoutiers du paya.
n.-MATIÈRES PREMIÈRES VÉGÉTALES.
Dans la distribution des substances de cette catégorie, envoyées d'Espagne, nous avons adopté une classification relative aux usages auxquelles ces matières sont plus spécialement employées. Nous allons les exposer rapidement, en commençant par les plus utiles,
BLE
L'exposition espagnole offre des échantillons du midi, du centre et du nord de la Péninsule. A cause du nombre, nous ne pouvons pas nous arrêter sur chaque variété ; mais nous avons à recommander l'étude de ces céréales aux chimistes et aux agronomes qui étudient l'Exposition. Il est probable qu'ils trouveront d'intéressants résultats, sur la richesse de la matière amilacée des blés de nos dififérentes contrées.
Il y a des blés de Séville, au prix de 42 à 45 réaux la fanègue ; cette mesure est très variable en Espagne, et ceux qui s'occupent du commerce des grains doivent faire une étude spéciale des mesures de capacité usuelles dans les différentes provinces et dans une même province.* De Malaga il y a la variété dite chamorro, à 38 réaux la fanègue, et une autre nommée du pays, à 48. Un cultivateur» M. Pierola, a envoyé du blé de l'Inde cultivé chez lui, et quiparait a voir donné 88 grains.
Les blés de Grenade sont cotés aux prix suivants : 37 réaux la fanègue du fanfaron, 40 celui cuchareta. A Jaen, plus à l'intérieur, celui de TJbeda est évalué à 30 réaux ; à Valence, sur la cote de la
* Nous ne pouvons pas donner un poids moyen, comme équivalent approximatif de cette mesure. Dans quelques provinces, elle approche du poids d^un quintal, ou 48 kilogrammes.
Méditerranée, les blés sont déjà un peu plus chers. Quatre variétés de la Huerta sont cotées à 40 réaux la fanègue ; mais nous trouvons encore plus chers ceux de Murde, le racemoso à 45 réaux et le hUa^ quillo à 50, lorsque ceux de Albacete, à Tintérieur, sont cotés à 35 et 40 réaux de même que ceux de Huelva, quoique les variétés les plus belles de cette province soient à 48. Cette diminution du prix des blés, à mesure qu'on pénètre dans l'intérieur du royaume, est constatée par les différents échantillons de l'Exposition, cotés respectivement : ceux de Saragosse (fanègne arragonaise) à 1 5 réaux ; de Huesca à 17, et la riche variété candeal à 40 ; de Villacastin à 25 et 27 ; de Zamore à 20 ; de Médina del Campo à 26, etc. Les farines de ces dernières contrées, voisines de Valladolid, sont cotées celles de première qualité à lOj^ réaux Tarrobe, à 8| celle de seconde, et à 7 celle de troisième ; ce qui fait revenir les 100 kilogrammes à 23, 18 et 13 fr. respectivement.
Nos agriculteurs ont négligé d'envoyer de nos seigles et de nos orges. Nous en trouvons une, de S.-Lucar de Barrameda au prix de 38 réaux la fanègue ; par conséquent plus chère que beaucoup des blés de l'intérieur.
Dans quelques provinces du midi de l'Espagne, on fait usage du Millium sorghum et du Cenchrus spicatus, connus tous les deux sous le nom vulgaire de Panizo. Celui qu'on appelle panizo negro (noir) à Lorca, province de Murcie, appartient à la seconde espèce que nous venons de nommer, et sert d'aliment aux classes pauvres qui le préfèrent au maïs et qu'on croit aussi nourrissant que le blé. L'autre panizo, ou le Millium sorghum, reçoit un grand nombre de dâiominations ; il n'a pas les propriétés que nous venons de spécifier, mais il est très répandu en Murcie, Ciudad Real, etc.
LE RIZ
Est une culture péculîère au royaume de Valence, oh. elle est faite dans les terrains inondés. On en a envoyé de quatre espèces sous les noms de Riz commun (Oryza saliva communissima), à 14 réaux l'arrobe ; Riz moscado (Oryza rubra), à 16 réaux; Riz long (Oryza elongata), à 15 réaux; Riz beau, hermoro (Oryza pulcherrima), à 16 réaux. Ces prix reviennent à 32, 35 et 37 francs les 100 kilogprammes.
LE MAIS
Est une culture beaucoup plus généralisée dans les départements du nord et du midi de l'Espagne, que le riz^ et d'une grande ressource pour la nourriture du peuple. Dans la Galicie^ il forme la base de de Taliment des campagnes^ sous le nom de brona et la forme de pains de grande dimension, qu'on sait préparer d'une manière particulière qui le rend très agréable. Une préparation semblable est donnée à la farine du maïs, à Castellon de la Plana.
Les maïs du midi, qui se trouYcnt à l'Exposition, sont remarquables par la dimension des épis ; les prix sont variables, et malbeureusement ils se rapportent à des mesures de capacité, dont nous ne pouvons donner des équivalents métriques, dans ce moment.
Pour les personnes qui seront en état de faire ces réductions plus tard, nous consignons ici les prix suivants.
Maïs de Malaga, à 36 réaux la fanègue ; de Grenade, à 30 ; de Huelva, à 26 ; de Saragosse, à 8^ réaux la fanègue arragonaise, qui est plus petite; d'Alicante, à 135 réaux le cahiz ^ de Castellon à 72 id. une mesure du même nom.
FBUZT8 FABZITBUX,
6ARBANZOS.
C'est la graine du Cker arietinum, plante très répandue et d'un usage général en Espagne, à la table du ricbe comme à celle du pauvre, mets obligé et caractéristique dans la célèbre OUa podrida. Elle abonde dans les Castilles et dans le midi ; plus rare ou non cultivée dans les provinces du nord, où elle est également employée. Les qualités, quant à leur grosseur et à la finesse de la pâte, varient beaucoup, et les prix sont en conséquence. Nous allons donner quelques uns :
Garbanzos de Valladolid, à 90 et 1 40 réaux la fanègue, de 4 arrobes à peu près, ou 50 kilogrammes ; de S^vie, à 100, 115, 120 réaux ; de Zamore, les renommées de Fuente Sauco, à 120; de Malaga, à 170 réaux. Toujours, sur la côte, le prix de nos denrées est plus cher.
CHATAIGNES.
Abondantes 'dans les deux zones extrêmes du nord, et du midi de FEspagne. Nous pouTons confirmer sur ce fruit, la même observation de la cherté sur les côtes, oh le commerce est actif. Dans les châtaignes présentées à l'Exposition, nous trouvons celles de Gerona cotées à 72 et 80 réaux la cuartera, celles de Malaga à 40 réaux la fanègue, celles d'Oviédo, qui s'exportent pour l'Angleterre, à 20 réaux ; et dans celles des provinç^es qui ne jouissent pas de ce bénéfice du commerce, nous trouvons des châtaignes de Salaroza, à Huelva, de 12 à 16 réaux la fanègue, et celles de l'intérieur, au royaume de Léon, à 1 réal l'arrobe ou 4 à peu près la fanègue.
LES GLANDS
De dififérentes espèces de chênes, quelques unes péculières au sol de l'Espagne, constituent aussi un aliment important pour l'homme et les animaux. Nous avons des variétés extrêmement douces et très estimées dans le pays. La province de Huelva possède trois variétés de chênes qui donnent de petits glands extrêmement doux.
LA ALGARROBA.
C'est le fruit du Caroubier, ou Ceratonia siliquosa ; il est aussi employé pour la nourriture des bestiaux au midi de l'Espagne, à Malaga, Valence et Catalogne. Les prix sont presque identiques dans ces différents pays ; 3, 4, 5 réaux au plus l'arrobe, ou de 6 à 9 fr. les 100 kilogrammes.
LES HARICOTS
Sont connus en Espagne sous les noms différents àtjudiaa, haha8,fnjolea, aluvias, etc., qui répondent à des variétés très distinctes, et sont cultivés dans tous les départements. Ils peuvent devenir, ainsi que les autres fruits farineux, une branche importante du commerce d'exportation ; car on les obtient très abondamment et à des prix très modérés. Nous n'en donnerons pas les détails, à cause de l'indétermination des mesures employées.
CH17FA8 ET BATATAS
Parmi les matières végétales farinacées, il nous reste à citer deux plantes, qui rentrent dans cette catégorie par la composition de leurs racines qui sont spéciales au sol du midi de TEspagne. La première^ c*est loi Chu/as de Valence, ou les bulbes du Ciperus iculentui. Elle est très généralement employée dans le midi et jusqu'à Madrid, pour faire une boisson rafraichissante connue sous le nom à*Orchat de Chtih foi. L'autre tubercule commestible du midi, et cultivé plus particulièrement sur la côte entre Malaga et Alméria, c'est le Batata$ edu" Ui, dont les racines ne sont pas si grandes que sous les tropiques. Les plus petits sont préférés pour faire des confitures. Le prix de ces tubercules, varie dans le marché de Malaga, entre 2 et 10 réaux, Tarrobe, selon l'abondance de la saison.
LES RAISINS
Leurs qualités, leurs prix, sont trop connus du public, pour que nous nous arrêtions à donner des détaik. Du reste, on en a envoyé très peu à l'Exposition.
PIOVEi.
Quant aux figues, nous les trouvons cotées à des prix trop différents, pour pouvoir en déterminer la cause. Ordinairement ils ne dépassent pas celui de 20 réaux l'arrobe, à Cordoue et à Malaga ; mais il y en a aussi, de la première de ces provinces, à 60 réaux. Celles de la province de Iluelva se trouvent cotées de 25 à 30 réaux l'arrobe, et à l'intérieur, à Saragosse, elles se vendent par fanègues à raison de 48 réaux.
LES PRUNES
Soit celles de Cordoue, soit celles de Malaga, sont cotées au même prix de 20 réaux l'arrobe. Celles de Priego et de Montilla semblent les plus renommées.
LES PÊCHXS.
On les sèche au soleil, et sont nommées orefones en Espagne. Celles de TExposition proTiennent de Jaen, de Malaga, de Huesca et de Saragosse ; les autres proTinces n^en ont pas enyoyé. Presque toutes sont cotées au prix de 48 ou 50 réaux Varrobe.
FBUIT0 OIiéAailiBVX.
UEspagne est riche en produits de cette cat^orie, et eUe peut encore le deyenir davantage par de nouvelles cultures de plantes oléagineuses, qui trouveraient toutes les conditions convenables.
OLIVES
L'abondance d'oliviers est bien reconnue. Les espèces d'olives qui figurent à l'Exposition, peuvent donner une idée de la beauté de ce fruit à Cordoue et à Séville. Celles des autres provinces ne sont pas aussi remarquables par la grosseur, mais elles n'en donnent pas moins d'huile. Nous les citons ici sous le point de vue commestible comme fruits de table, assaisonnés à la manière espagnole, avec du sel et des feuilles de laurier.
Il 7 a une grande variété d'oliviers dans tout le midi de l'Espagne, en Andalousie, Valence, Murcie, etc. On en a envoyé même des branches en herbier, qui ne figurent pas à l'Exposition par manque d'espace. Les prix sont variables, selon la grosseur et le goût des olives. Il 7 en a de Cordoue, qui sont des phis renommées, à 90 et à 70 réaux la fanègue ; de Malaga et de Séville à 50, et les grosses de cette dernière contrée à 120.
NOIX
Le noyer est cultivé sur presque toutes les «ônes de k Péninsule *y les firuits les plus remarquables envo7és à l'Exposition, viennent de Cordoue et de Malaga, où ils sont vendus au cent ; dans les autres provinces, à la mesure de fanègue. Nous trouvons sur les mêmes notes, les noix de Malaxa à 8 réaux ou 2 francs le cent ; celles de Cordoue à 12|; celles de l'intérieur, à Huesca, à 16 réaux la fanègue ; de Léon à 24 ; de Saragosse à 32 ; et en descendant de
nouyeau yerg la c6te eantabriqne, les prix B^âèrent à 40 ràrax la fanègue, à Oviédo^ aux Asturies.
IXB AMANDES,
Sont moins répandues que les noix, et bornées entre deux zones assez éloignées; sur la Méditerranée et sur la côte cantabrique. Elles sont vendues au poids ou à la mesure, et ces dernières sont difficiles à bien déterminer dans chaque proTOce* Les amandes longues de Malaga, qu'on voit à l'Exposition, sont cotées à 90 réaux Tarrobe de 12^ kilogrammes ; celles de Huesca à 76. A Alicante les amandes sont Tendues au cabiz, dont la capacité métrique nous échappe dans ce moment. Il 7 en a de cinq variétés à l'Exposition» cotées au prix de 120 et 180 réaux le cabiz. A Tarragone, les cultures des amandiers sont assez considérables; on les estime à soixantemille cmirteras, autre mesure de capacité qui équivaut à 1^ fanègue de Castille. Le prix de la belle variété qu'on exporte pour l'Angleterre, est de 280 réaux le quintal, ou près de 80 fr. les 50 kilo* grammes.
LES NOISETTES
Aussi abondantes qne les amandes, ont été envoyées de Tarragone, de Gerone et d'Oviédo, paja oà les exportatioDS de ce fruit sont assez remarquables. Celles envoyées d'Oviedo sont très belles. La récolte annuelle monte à 100,000 cuarteras à Reus et Falset, où le prix est de 55 réaux la cuartera. Elles Bout plus chères à Gerone, de 72 à 80 réaux la cuartera.
GRAINE DE LIN
La graine de lin figure aussi parmi les oléa^neuses. Elle est employée en Espagne pour la fabrication de l'huile, la nourriture de la volaille, la médecine, etc. Murcie est la seule province qui ait
m^ojé des échantillons à TExposition» cotes aux prix de 38 rëaux la fanègue.
Nous regrettons de ne pas y trouver de la Sésame, qui commence à être cultivée avatageusement dans quelques localités qui lui sont extrêmement fayorables.
PIiAVTBS TBXTZI.B0.
L'Espagne produit toutes les matières textiles végétales des climats tempérés, un certain nombre de celles des pays chauds, et elle pourrait produire aussi beaucoup d'autres dont Tusage n'est pas encore très répandu dans l'industrie. Nous avons le lin, le chanvre, le coton, Tesparto, l'agave ; nous pourrions avoir le chanvre du Sénégal, le lin de la Nouvelle Zélande, les bananiers, les pinas, quelques palmiers des tropiques, ainsi que différentes espèces de malvacées, d'urticées, etc., qui donnent des fibres textiles.
LE LIN
Est cultivé dans beaucoup de départements d'Espagne, mais cinq seulement en ont envoyé des échantillons. Les contrées très riches dans cette culture ne figurent pas ; telles que la Galicie, les provinces Basques et autres.
Le prix des lins qui sont à l'Exposition varient beaucoup suivant qu'ils sont plus ou moins bien peignés. C'est à cause de cela que la détermination en devient difficile. Il y a, par exemple, des lins bruts de Ségovie à 50 réaux l'arrobe, et un autre peigné au même prix. Les lins de Borja, dans la province de Saragosse, très fins, blancs et très consistants, se vendent à Tétat brut à 60 réaux l'arrobe d'Aragon. Ceux de Huesca sont cotés à 76 réaux ; ceux de Léon à 36 et 50 réaux, suivant qu'ils sont dans l'état brut ou peigné.
Le Péninsule ibérique peut développer une immense production de lin ; et lorsque la culture sera plus avancée, elle en fournira les plus belles qualités en abondance.
LE CHANVRE
Peut deyenir aussi commun que le lin« maïs jusqu'à présent sa culture n'est pas aussi répandue. L'Exposition offre des échantillons magnifiques de chanyres de Grenade^ dans l'état naturel, et de chanvres peignés très remarquables, du même endroit, de Valence, de Saragosse et de Murcie. Les prix sont divers, selon les localités. Ceux de Calatayud se vendent à 70 réaux l'arrobe, étant peignés. On en récolte plus de 60,000 arrobes, et ils sont préparés pour le tissage des toiles à voiles. Les chanvres de Valence, dans le premier état de préparation, se vendent à 54 réaux l'arrobe, à 100 la première qualité peignée, à 80 la seconde. De la même province nous trouvons des chanvres à 45 réaux. Ceux de Murcie s* offrent à des prix plus modiques, de 34 à 36 réaux l'arrobe, étant peignés.
LE COTON
A donné en Espagne des récoltes assez abondantes sur la côte de l'Andalousie, à Motril. Pendant la guerre de l'indépendance, il était d'une grande importance pour les fabriques de la Catalogne, qui ne pouvaient pas être fournies du dehors. Mais les terrains ont été épuisés, par le mauvais système de culture successive sans engrais. On a fini par y renoncer, car la plante était devenue trop chétive et par conséquent les produits ne payaient pas les frais. Les relations commerciales rétablies avec l'Amérique, ont tout-à-fait changé les conditions économiques de cette production, qui cependant se réveille actuellement dans la province de Séville, d'où provient l'échantillon qu'on voit à l'Exposition.
LA PITE
Est la filasse obtenue de l'Agave américain, non pas de l'Aloes, et se récolte en Murcie. Cette plante est très abondante sur toute la côte méridionale d'Espagne, et peut devenir la base d'une grande industrie. Le prix actuel est de 48 réaux l'arrobe : elle est employée dans la manufacture des cordages et quelques tissus grossiers. L'art de la préparation de cette substance est encore très arriéré en Espagne, où. de nouvelles espèces d'Amérique et des genres voisins de la même famille, pourraient être facilement introduits.
LE E8PARTO
Ce nom est donne en Espagne aux tîgei herbacëes de la Mackrocïoa ienacissima, plante pëculière aux terrains arides de diverses rëgions^i d^un usage très général pour la formation des nattes^ des sandales, des cordes, etc., et qui peut devenir d'une importance beaucoup plus grande, lorsqu'on saura extraire les fibres plu^ fines ppur d'autres usages, et employer la plante entière, en état de pâte, pour la confection du papier, du cartpn pierre, etc.
Il y a deux variétés, peut-être deux espèces à^esparte, distinguées vulgairement par leur finesse. Les échantillons envoyés d'Espagne proviennent des provinces de Huesca, de Murcie et d'Alméria. Le prix est de 2 réaux Tarrobe dans la première, et de 2| ou 2 fr. la charge de 6 arrobes en Murcie. Celui d'Alméria, qui est très fin, se trouve coté à 4 réaux.
Le commerce de cette substance textile a attiré l'attention du €k>uremement dans le siècle passé, car nous avons trouvé différentes ordonnances de 1783^ 1784 et 1790, établissant la prohibition de sa sortie du royaume.
PAILLE d'iTALIE.
Parmi les matières textiles, nous pouvons citer encore comme bien acclimatée en Espagne, grâce aux soins de M. Settier, de Valence, la plante qui fournit la paille d'Italie, que cet industriel a introduite avec la manufacture des chapeaux. On en voit à l'Exposition, à des prix très modiques^ depuis 18 jusqu'à 120 râiux.
PLANTES TEXTILES EXOTIQUES
Pp\Mr doimar quelques idées des matières fibreuseci des ooleûea ^spw^ol*^ nous avons exposé quelques échi^ntillons de nos ooUeotions botaniques de l'Ile de Cuba. Pendant notre long séjour dans ce pays, nous avons recommandé la culture et l'exploitation indus-i tiielle d'un grand nombre de plantes» négligées jusqu'à présent, et particulièrement de celles de la section des monoeotylédpns, dont les fibres textiles» longues» soyeuses, résistantes^ se tirent des feuilles et non des tiges ou des écorces. A ce sujet, nous avons fait men-
HvEOB^. des afférentes espèces de pita, faciles à introduire de la c0te! ferme, de Goatemala et de Colombie. Elles sont connues sous les noms de Cabulla, Cocaiza, etc. Des espèces du genre Brameiia et Faurcrœa donnent aussi d'excellentes ûbtes, et toutes les feuilles de palmier peuvent être employées sous ce point de vue* Noua>en ayons mis à l'Exposition^ ainsi que du Paritium elatum» de YHibiscm Carmabirus, et les curieuses couches corticales des Lagetta lintearia ou hois dentelle de Tlle de Cuba,
De Puerto Rico on a envoyé des filasses de Bananier, dont une espèce a été acclimatée sur U c6te inéridionale d'Espagne, oii sa cul* ti^ee pourrait s'étendre beaucoup, comme plante textile extrêmement importante.
Les Iles Philippines, parmi ses belles broderies, ont envoyé des
échantillons de quelques fibres délicates, sous les noms de piiia^ de
jusai et de bejuco, qu'on emploie pour le tissage de ses belles étoffes^
Malheureusement nous manquons de renseignements asse3 précis sur
les véritables espèces qui produisent ces précieuses fibres textiles.
On a n^ligé d'envoyer à l'Exposition des bois de construction, qui se produisent dans les forêts de la Péninsule, particulièrement de nos chênes si variés. Les deux collections qu'on voit à la galerie, sont des bois exotiques ; une de l'Ile de Cuba, que nous avons classée et envoyée au Jardin Botanique de Madrid, il y a quelques années, et une autre de petits échantillons des Iles Philippines. La première collection est accompagnée d'un catalogue, qui offre la correspondance botanique d'un grand nombre de noms vulgaires des bois de l'Ile de Cuba,
PlaANTBB TIirOTO»IAI.B8.
' La même abondance de matières premières pour la teinture se ti'ouve en Espagne, que pour les autres séries éeonoEàiques que nous venons
* Mâqotiu d« la InatitDoiçn agronoma de la Habaoa, 18S4, p> 1M<
de parcourir. Les nombreux échantillons envoyés à l'Exposition, sont encore un faible exposant de la généralité de leur production, spontanée dans un grand nombre de localités. Ainsi, là oà les fabriques de laine, de lin ou de coton ne les emploient pas, leurs prix sont extrêmement bon marché. Nous allons donner quelques renseignements.
LA GARANCE
Connue en Espagne sous le nom de Rubia^ a été envoyée à Londres de sept contrées différentes. Les côtes d'Andalousie et de Valence, Murcie, Ségovie, Saragosse, en fournissent en grande quantité. La vente se fait, ou en racine fraîche, ou en poudre, ou en extrait.
La racine fraîche se vend à Murcie à 6, 8 et 10 réaux l'arrobe, ou 6, 8 et 10 fr. le quintal de 48 kilogrammes. A Ségovie et à Yalladolid les prix sont plus élevés, à cause sans doute des fabriques nombreuses de gros draps communs, appelés bayétas^ où elle est employée. A Zamore les prix baissent considérablement, car nous trouvons l'arrobe coté à 2j réaux ce qui fait revenir à 10 réaux, ou 2\ fr. le quintal.
Les Iles Canaries abondent beaucoup en garance, et l'extrait en est vendu sous le nom de Carmin.
LA GAUDE
Appelée Guatda, sur le sol de la Péninsule, est aussi répandue que la garance, et elle se produit spontanément. Les prix sont variables selon les localités. Il y en a à l'Exposition, provenant d' Alicante, au prix de 13 réaux, ou 3| fr. l'arrobe de \2\ kilogrammes ; de Séville, à 25 réaux ; de Zamore et de Gerone, 8 et 8§ l'arrobe. Dans ces derniers endroits on se plaint et on attribue la modicité des prix, à la concurrence que fait à ce produit colorant, le bois appelé Qu^citrouy qui est importé des Etats-Unis.
La gaude est aussi abondante aux Iles Canaries que la garance. Nous verrons bientôt qu'elles produisent également de la cochenille.
On cultive aussi, dans la province de Murcie une autre plante colorante ; c'est VAnchusa tinctçria, qui végète plus particulièrement sur le littoral maritime. Elle se vend pour les fabriques, au prix de 30 à 40 réaux, c'est-à-dire, de 8 à 11 fr. le quintal de 48 kilogrammes.
LE SAFRAN
Est d'un usage très gênerai en Espagne, où. il est employë dans toutes les cuisines à F assaisonnement et à la coloration de certains mets. Ainsi, on ne voit jamais manger le riz, le yermicelle, etc., que plus ou moins colores de safran. Les fabriques en font une moindre consommation. Il est commun dans les provinces chaudes et centrales de l'Espagne ; l'Exposition ofire des ëchantillons de Ciudad Real et de Saragosse, celui-ci coté à 132 réaux, ou plus de 32 fr. la livre.
LE PASTEL
C'est la pâte colorante extraite de VIsatis tinctoria. Elle est cultivée dans toute la province de Saragosse, qui a envoyé un échantillon de cette pâte, telle qu'elle est préparée pour la teinture bleue des étoffes.
En parlant de la couleur bleue, nous devons dire, que les régions méridionales d'Espagne, offrent de longues étendues oti l'indigo pourrait être cultivé. On a fait même des essais à Séville, qui ont bien réussi.
PlfAMTBS MÉDZCXirAIaBS.
Le nombre en est très considérable, ainsi que les localités d'où elles sont envoyées. Elles proviennent d'Oviédo, de Léon, de la Galicie, de Huesca, de Zamore, de Saragosse, de Ségovie, de Barcelone, de Malaga, de Cordoue, de Séville, de Grenade, de Gerone, de Yitoria, des Iles Baléares et des Canaries.
Ces nombreuses collections, où figurent des produits très importants pour la médecine, la chimie et l'industrie, méritent une étude spéciale ; car ces plantes, par leur abondance et leur bas prix, pourront devenir des articles commerciaux, lorsque les moyens faciles de transport viendront donner de la valeur aux productions naturelles de l'Espagne.
AUTBB8 PBODVITS VÉOÉTAUX.
Notui allond ftdré mention d'antres produits exposât qui h'ont ptà tWUré t)l*ce dans les catégories prëcëdentes, savoir î leKège, la fésiné la ^mthe, les huiles, et le suere.
LTEGC.
Trois provinces ont envo jë du liège, en planches, et élaboré en bouchons ; Gerone, Huelva et Séville. Dans la première de ces provinces, le commerce du liège est très considérable. Le chêne qui le produit, végète sur tout le littoral et sur le versant des Pyrénées.
Le prix du liège, en planches, est de 300 réaux ou 78 fr, .le quintal. Les bouchons se vendent à différents prix, selon leur dimension. Ceux pour le vin dé Champagne, à 500 réaux ou 135 fr. le mille. Ceux pour vin de Bordeaux à 68 fr. ; ceux expédiés en Angleterre, à 54 fr. et à 25 selon les dimensions ; ceux enfin pour la parfumerie, à 5 et 8 fr. le mUlé. Le liège en planches, acheté dans les arbres, coûte à Huelva de 5 à 8 fr. le qidntal.
RESINES ET GOMMES.
C'est seulement de la province de Burgos, qu'on a envoyé des résines et de T essence de térébentine ; et l'échantillon de gomme, provient des pruaietfl et des Atmââiers delft pi^vUflSe de Huelva. Le prix de cette substance est de 1 réal la livre.
SUCRE
L'histoire de la culture de la canne et de l'élaboration du sucre en Espagne, est extrêmement curieuse. Nous ayons réuni des notices et pubUé divers mémoires à l'époque où nous nous sommes occupés de l'introduction des nouveaux appareils et des machines à vapeur, pour l'amélioration de cette branche d'industrie sur la côte de l'Andalousie. * Depuis lors, les procédés perfectionnés se sont répandus, et cette belle contrée produit d'excellent sucre blanc. La culture de la canne prend un grand développement.
* Informe^ etc. — Rapport sur la culture de la canne et la fabrication du sucre dans la câte d'Andalousie. — Madrid, 1845. £1 AzucarerOf journal mensuel. Malaga, 1846.
Une seule fabrique, celle de là Torre del miar, que nous avons établie en 1846, a envoyé un écbantîlloti de son sucre raffiné, coté au prix de 60 réaiii bu 16 fr. ratrobe. Les sucres blancs dé premier jet, tevîennent à des prix beaucoup plus modiques.
D'Après les calculs que nous avons faits, en parcourant la côte eâ 1845j les terhdns d'arrosage 0& la canne peut être cultivée, sont susceptibles de donner une récolte annuelle de 25 xhilliôiis de kilogrammes. La canne végète parfaitement, et la culture ne laisse rien à désirer. On cultive la variété créole et celle d'Otahiti. La première a été importée de la côte d'Andalousie dans les Antilles à la fin du quinzième siècle.
LES HUILES
Celles d'Espagne sont plus renommées par leur abondance que par leur qualité; mais cela dépend exclasivement du mode de fabrication, qui se soutient par le goût du pays qai aime le mucilage, et par la cherté des moyens de transport, qui ne permettent pas des dépenses dans l'élaboration qui ne seraient pas remboursés par les prix du commerce. Mais rien n'est plus facile que d'obtenir de bonnes huiles clarifiées, sans goût mucilagineux et empyreumatique. Les olives sont excellentes ; il y en a, desquelles découle, même sans pression, une huile délicieuse. L'Exposition oifre des échantillons de diverses contrées à des prix différents. Nous trouvons celles de Cordoue et de Séville, cotées à 40 réaux, ou plus de 10 fr. l'arrobe. Il y en a un échantillon d'olivier sauvage, coté au même prix. Celle de Malaga, après avoir été filtrée, se vend le double, de même que les huiles fines de Valence.
Cette branche d'industrie a reçu de grandes améliorations dans ces dernières années. La cueillette et le choix des olives se font mieux ; l'introduction des presses hydrauliques permet une élaboration rapide, qui empêche la fermentation des fruits entassés ; les qualités sont classées convenablement. Mais les moyens de transport nous manquent.
Il se fait une grande consommation d'huile en Espagne, comme condiment presque général; dans les fabriques de savon, et pour réclairage particulier et public. Mais nonobstant ces considérables emplois, la production surpasse de beaucoup la consommation, qui demande des débonchés extérieurs pour les huiles convenable-
ment ëlaborées et dëpurëes. Alors les cultivateurs retireraient les avantages dont profitent maintenant les fabricants de Marseille. Mais, nous le répétons, il faut parvenir à faciliter les transports.
On fabrique en Espagne, d'autres huiles, de noix et de lin, pour la consommation intérieure. L'Exposition en offre du premier, de la province d'Oviédo à 4 réaux Tarrobe, et du second, de Murde, élaboré à Lorca, au prix de 56.
L'abondmoe, k bon mardi^ et la fiolité d'amâioier les produits, existent égilement pour les matières premières dn règne animal. En effet, le sol de l'Espagne produit des matières textiles et colorantes, des peaux, de la cire, et des anjmanr pour la nourriture, du gibier, des poissons, des m<dluaques nombreux, des insectes utiles. L'énumâration deriendiait trop longue, et sortirait du cadre rétréci que nous nous sommes tiacé. Nous allons nous arrêter sur ceux de ces produits qui se rattachent plus spécialement à l'industrie manufacturière.
IiAIliBS.
Nos laines ont une renommée incontestable, quoiqu'elle demande à être rivifiée par Tadoption de règles plus rationnelles dans l'éducation des moutons, la séparation, le choix et le croisement de races, le système de parcage et des voyages, etc. L'Espagne possède depuis des siècles la belle race mérinos, qui réclame aujourd'hui un soin spécial, car ces animaux, quoiqu'ils n'aient rien perdu de leur vigueur primitiTC, semblent n'avoir pas gagné quant à la qualité de la laine. Quelques propriétaires zélés, qui désirent porter remède à cette déchéance, ont envoyé à l'Exposition des échantil- Ions de belles laines ; mais la série n'est pas aussi nombreuse, aussi riche que nous pourrions l'oifrir ; sont rares, surtout, les laines longues, plus ou moins bonnes que nous possédons, et appropriées à être peignées. Il y en a cependant d'Egea dans la province de Saragosse,avec laquelle on fait des ceintures et des couvertures dans le pays. Elles sont cotées à 60 réaux, ou 16 fr. l'arrobe d'Arragon. D'autres variétés blanches et noires, de la même province, au prix de 56 à 64 réaux les premières, et de 52 à 60 les secondes. Il y en a aussi des blanches de Huelva, au prix de 34 à 40 réaux l'arrobe, et de plus
fines à 45. Les qualités de SégoTÎe sont renommées ; il y en a de Casla à 80 réaux, et des toisons de mérinos, fines et courtes^ à 100 réaux l'arrobe.
Ces beaux échantillons proviennent des troupeaux de M. Justo Hernandez, qui s'est occupé assidûment de Tamélioration de la race mérinos en Espace. Il est le premier qui ait introduit l'usage d'habiller lés tDOuic^ns depiiiâ lé ihèis dé débeihbre jusqù'atk emnmencement de juin. L'expérience parait avoir été décisive. La laine des animaux, traités de cette manière, est devenue beaucoup plus fine, et la différence se laissait apercevoir dans les parties de l'animal qui h' avaient pas été couvertes par l'enveloppe. M. flérnandez a envoyé fl l'Exposition des ibisonâ de moutons, dont les uns Avaient été exposés à l'action directe des agents atmosphériques, et les autres garantis par des couvertures. Là différence dans la qualité est incontestable.
A côté de ces améliorations, dues au zèle éclairé des particulier^, nous devons citer la réforme complète de notre ancienne législation, qui accordait aux propriétaires de bétail des privilèges monstrueux, contraires aux progrès agricoles et au perfectionnement des races. Les lois de la Mesta sont abolies, et les dispositions fiscales sont favorables à l'introduction des races étrangères, dont les éleveurs espagnols ont besoin, pour les croisements.*
Il est à regretter que la série de laines envoyées d'Espagne, ne scrft pas plus nombreuse, et surtout, qu'une telle série ne soit pas faite en tue de donner une idée précise des qualités de nos laines, série topogr»phique et industrielle à la fbis, qui faciliterait bien d'études compara^ tives avec les belles et remarquables variétés obtenues dans d'autres pays. Il manque aussi des échantillons de poil de chèvres, et partie culièrement de celles du Thibet, qu'on continue à élever et à soigner
* Il est surprenant de voir, nonobstant la publicité donnée aux tarifs espagnols et aux décisions prises par notre gouvernement en faveur du progrès a(^icole de la Péninsule» certains étrangers persévérer dans leur inanie de 8iq)poser TEspagne dans un état extrêmement arriéré. Ainsi» par exemple, nous avons vu avec regret» un journal respectable, le Ilhutrated Londan New», dans le supplément au numéro 484 du 10 courant, admettre des vulgarités ridicules sur la vaine pâture, sur la prohibition d'introduire des races étrangères et sur des préjugés qui n'existent plus ; lorsqu'il aurait suffi de lire les articles 562 et 563 de nos tarifs, pour savoir que rentré des brebis est permis moyennant un petit droit de ]| franc par tête, et que les races ânglûseft et sikoanes né payetït qtie 24 ceiitimes, ou 2f penoe.
dans quelques IdcaMtés* L'Espagne pourra tirer un immense parti des amâibrations qiie réclame Tëtat actuel de ces industries ; mais ees amëiiorations sont liées à toute tine révolution agricole, laquelle dépend aussi en grande partie d'un nouveau sjstème de développe"ment uniforme, sagement combiné et poussé avec une grande énergie et persévérance, dans les travaux publics des voies de communications, boisements et irrigations. Les capitaux étrangers y trou^ veraient des emplois aussi variés que profitables.
L'Espagne pouvait aussi tirer un plus grand parti du poil de lapin et de lièvre, car ces animaux sont extrêmement abondants^ Un seul exposant industriel de Saragosse a envoyé des échantillons de poil, parfaitement rasés par un procédé mécanique.
FEAUX ET CUIRS
Les peaux d'Espagne sont d'une qualité remarquable, particulièrement celles de chevreaux et d'agneaux. Cette industrie s'est beaucoup plus développée avec la fabrication de gants, qui lutte avantageusement avec la fabrication française. L'Exposition offre des échantillons de peaux de chevreaux, procédant de Yalladolid, au prix de 102 et 90 réaux la douzaine, et d'agneaux de la même provenance, à 72, 66, 60, 54 et 44, selon les qualités. De Barcelone, M. Eoig a envoyé une série de belles peaux teintes en couleurs fines ; le rouge de 50 à 60, lilas foncé de 40 à 44, doré et de couleurs moyennes de 30 à 32 réaux.
Quant aux peaux et aux cuirs destinés à la chaussure, à la sellerie, etc., un fabricant de Barcelone, M. Vignaux, fils, en a envoyé une belle collection, de qualités excellentes et à des prix modérés. On peut reconnaître, par cette série, les progrès obtenus en Espagne dans ces dernières années. Les cuirs de veaux tannés en blanc sont si bien corroyés que leur poids moyen ne dépasse pas 20 onces. Ils se vendent à 260 réaux la douzaine ; ceux vernis, pour chaussure de dames, à 380, et ceux en blanc, pour la sellerie, à 330. Le même fabricant expose des haches, parfaitement tannées et vernies, d'une grande souplesse, des peaux de mouton, amincies, pour l'intérieur des chapeaux, à 24 et 30 réaux la pièce, un assortiment de cuirs pour shakos, de peaux de chèvre vernies, etc.
n est à regretter que beaucoup d'autres fabriques de ce genre, qui existent en Espagne, n'aient pas envoyé leurs produits à l'Exposi-
tion de Londres. Celle de Madrid, de la fin de l' année dernière, contenait des cuirs de Madrid pour semelleS) à 4 rëaux la liTre, et des peaux tannées pour la sellerie à 5 et 5| ; des reaux^ pour chaussure, à 60 réaux la pièce ; des bâches, pour voitures, des peaux de chèvre, etc. Il manque les produits excellents, que nous avions admires à Madrid, dans les expositions précédentes, comme les cuirs de chevaux et de veaux, semblables à la peau de daim, faits à Séville, à Malaga, à Grenade ; les cuirs impériaux, et les bâches tannées avec Técorce du Rhus cotinus, à Madrid, et les beaux résultats de remploi du tannage avec le Vacdnitan myrtUlua : les cuirs de Galide, les peaux maroquinées de Catalogne, celles des chèvres de Salamanque, les parchemins et les vélins de Saragosse, etc.
SOIE
La série des soies brutes ou dévidées d'Espagne, méritent d'attirer l'attention des manufacturiers et des commerçants. Ils trouveront d'excellentes qualités et des prix modérés. Les communes, dévidées par la méthode ancienne, servaient à la confection de ces étoffes de Malaga, de Valence, de Talavera, si renommées par la solidité des tissus et la permanence des couleurs. Les nouveaux procèdes à la vapeur, se répandent partout ; des soins donnés aux vers, l'introduction de variétés précoces, à diverses récoltes; le dévidage à 4 et 5 cocons, etc., sont des innovations généralement admises auxquelles les sociétés d'agriculture et les éleveurs instruits et zélés, ont donné un immense développement dans ces dernières années. Grâce à ces efforts, les fabriques de Catalogne, de Valence, de Murcie, ont pu améliorer infiniment leurs étoffes, en employant des soies du pays ; ce qui leur permet, en outre, de les livrer à des prix très modérés, comme nous le montrerons à l'article relatif à ces produits.
Les prix des échantillons de l'Exposition varient comme les qualités. Il y en a de Valence de M. Gonzalez et de M. Pujals, dévidées à 4, 5, 6 et 7 cocons, et qui se vendent de 64 à 70 réaux la livre, ou de 26 à 38 fr. la kilogramme ; et d'autres entre 80 et 86 réaux, ou de 40 à 42 fr.
Il y a une série de soies blanches et jaunes, d'un autre exposant, MM. Dortres et Cie., cotées aux prix suivants :
Blanches, à 4
cocons .
réaux
la livre.
Jaunes,
La manufacture de MM. Dortres est très considérable. Elle emploie une machine à Tapeur, 96 cuvettes, et produit dans dix mois de Tann^, 18 mille livres, ou à-peu-près 9 mille kilogrammes. Elle occupe de 150 à 170 femmes et jeunes filles, et n'emploie pas d'autres soies que celles du pays.
MM. Rey Martînez et Gie. ont envoyé des soies de Talavera de la Reina aux prix de 100 à 1 20 réaux la livre. M. Montfort, zélé et actif éleveur, auquel la nouvelle phase de cette industrie doit ses plus beaux succès, a envoyé de Torrente del Cinca, où il a établi ses magnaneries, de magnifiques échéveaux du ver trévoltin, à 68 réaux^ de la race kaiko et de Turquie à 72. Alicante, Palencia, Barcelone, Castellon, Valladolid, ont exposé aussi de beaux échantillons. La province de Murcie, qui maintient les anciens procédés, a envoyé des échantillons obtenus par le dévidage à la manière arabe, de trois variétés, et cotés aux prix modiques de 40, 50 et 60 réaux la livre, à peu près 20, 25 et 30 fr. le kilogramme. Il y en a aussi au prix de 90 réaux la livre, obtenus par le même procédé, et de la série filée à la manière du Piémont, à 30 réaux la livre, ou 15 fr. la kilogramme. Enfin, on voit des échantillons provenant des Iles Canaries, où. cette industrie se développe avantageusement. Ces soies sont produites par les vers trévoltins croisés avec les vers annuels, et nourris avec la feuille du mûrier multicaule.
MATZàRBS TIWOTORIAXiSS.
L'Espagne produit deux matières colorantes du règne animal; la cochenille et le kermès.
COCHENILLE
La culture du Nopal de la cochenille s'est répandue en Espagne dans ces dernières années. On a reconnu et l'expérience justifie.
que les termini «tblonneoz, presque stérilei de la côte de la Mëditerran^, lui coi^yiennent admirablement. Pepuis lors les essais et les récoltes se i^nouyellciit en .différents endroits. L'Exposition offre des échantillons de Valence à 1& réaiix la livre> ou 8 fr. le kilogramme ; d'Alicante à 18 et. 20 réaux la livre dupajs* qui n'est que de 12 onces, ce qui répond à 14 et 16 fr* le kîlogri^mme, de la première qualité; de Malaga à 20 réaux, et enfin, dç l'il^ 4e TénériSe^ une des Canaries,
GEA.NA KERMSS.
Sous cette dénomination on récolté une substance colorante rouge, sur des arbrisseaux de la province de Huelva. Nous avions soupçonné que c'était l'insecte qui vit sur le Quercus CQchinilifer : mais nous avons des doutes, en examinant T échantillon envoyé à l'Exposition. Cette substance est achetée à Valence, oà on l'emploie dans les fabriques, qui la payent à 8 réaux la livre, ou plus de 3 fr. le kilogramme.
La récolte de cette matière semble avoir été assez considérable dans les siècles passés; car nous avons trouvé d'anciennes ordonnances, surtout une de 1309, autorisant à percevoir la dîme sur la grana qu'on récoltait en Murcie et autres endroits de l'évêché.
AVTRB8 PRODUITS.
CIRi: ET MIBL.
La cire et le miel sont des produits très abondants et très beaux en Espagne. La variété des plantes aromatiques, de la famille des labiées, fournissent aux abeilles les matériaux pour leurs élaborations utiles. Le miel appelé d'azahar, parcequ'il est fourni par des abeilles qui prennent le pollen et le suc sucré des nectaires des fleurs d^orangers, est renommé à Séville et à CordoUe. Nous tcouvous des prix très différents ; celui de la première de ces provinces, est de 30 réaux Tarrobe ; celui de la seconde de 80, ou plus de double. Le miel de Huelva, récolté au village de Hinojos, et la principale branche de la richesse du pays, est coté de 30 à 60 réaux Tarrobe. Dans le même endroit, on Mt le commerce de la cire, en quantité de
8 mille livres par an, et qui se vend au prix de 4 à 7i réaux. La cire blanche se Tend à Guadalajara à 10 rëaux, et la jaune à 8 réaux la livre.
BEURRE ET FROMAGE
Pour terminer T exposé des matières premières animales, nous dirons deux i^ots sur le beurre et le fromage ; deux mots de refgr^t, sur rétat arriéré dans laquelle se trouvent ces deux branches d'indus^ trie, pour le développement desquelles nous possédons les plus richeci éléments. La nature de nos pâturages naturels, dans les pays de montagnes» donne au lait, soit de vâche> soit d^ brebis, soit de chèvre, les qualités les plus remarquables. Il y en a quelques uns» dont la richesse en beurre est véritablement surprenante. M^is, nos fermiers ignorent les procédés qui sont vulgaires ailleurs. Il nous faudrait l'introduction dp quelques familles flauiandes, hollaudaises» ou suisses dans nos fermes, lesquelles, tout eu enseignant l'art de confectionner le beurre et les fromages, obtiendraient de leurs industries un profit considérable.
L'imagination s'égare, lorsqu'on pense aux articles d'industrie agricole et douiestique, qui sont dédaignés en Espagne, au milieu des sources inépuisables des matières premières. Les capitaux, les talents, la pratique acquise dans d'autres pays, presqu' épuisés, trouvqriûent sur le spl fertile de la Féniusule d'immeuses applications.
IV.~MANUFAOTURE
La différence que l'exposition espagnole présente dans le nombre, la richesse, la yariëtë respective de ses matières premières et de ses manufactores, est un grand ride à remplir par le travail assidu et sagement calculé, de la nouvelle époque qui vient de commencer pour nous. Généreusement dotés par la nature, entourés de nations laborieuses, qui nous invitent de toutes parts à prendre leurs produits, nous devons résoudre le problème de ce qui nous convient le mieux ; ou améliorer et étendre Tindustrie manufacturière, ou nous borner à confectionner la production des matières premières, dont l'échange a constitué, jusqu'à présent, presque la seule base de notre commerce. Sans entrer maintenant dans l'exposé des considérations préalables, qui demande la résolution d'un tel problème, nous pouvons indiquer d'avance que les deux termes présentés comme une alternative, pourront très bien être acceptés comme conditions de véritable progrès pour l'Espagne,
Nous devons cependant constater que, s'il est certain que l'état de nos fabrications ne répond pas à l'abondance de nos matières premières, il est aussi incontestable que les objets manufacturés envoyés de l'Espagne, ne donnent qu'une idée, extrêmement incomplète et infidèle, des caractères, de l'état et de l'étendue de notre industrie. Il y a des branches entières, comme la verrerie, la fayence, la porcelaine, les arts céramiques en un mot, la coutellerie, la serrurerie ; presque toutes les industries exercées dans les métaux ; la filature et le tissage du coton ; la filature et le tissage du lin, et beaucoup d'autres, qui ne sont pas du tout représentées, ou qui le sont seulement par des échantillons isolés, insuffisants pour le jugement. Il n'y a pas un seul échantillon des manufactures de tissus de laines, manufactures indigènes, caractéristiques, importantes. Pour les draps, qui abondent partout, et qui mériteraient bien d'être étudiés, comparés avec ceux d'autres pays, il n'y en a que de trois contrées, qui même n'ont pas envoyé de séries complètes pour pouvoir apprécier l'état de ces manufactures. Les soiries sont en si petit nombre, qu'à
juger par elles, on croirait que ces produits sont seulement les résultats de quelques efforts individuels et isolés, lorsqu'il existe des x^entaines de fabriques parfaitement organisées dans un grand nombre de localités d'Espagne.
Pour donner une idée comparative de la négligence qui a dominée parmi nos industriels, qu'il nous suffise de dire, que la Catalogne, dont l'industrie cotonnière représente un capital en bâtiments et en machines de 83 millons de francs, avec un capital circulant de 7 millions, et la somme de 29 millions, payée annuellement en salaires et appointments, 93 machines à vapeur, 4 mille chevaux de force motrice de toute espèce, avec 60 mille ouvriers, 800 mille broches, 40 mille métiers, consommant 23 millions de kilogrammes de houille,
15 millions de kilogramnSes de coton brut, et produisant pour 16 millions de kilogrammes de filature, 110 millions de mètres d'étoffes,
16 millions d'impressions, n'a pas envoyé un seul de ces nombreux produits à l'Exposition de Londres.
On ne doit pas attribuer cette absence absolue de la Catalogne à la cause que M. filanqui, préoccupé de la question du libre échange, lui assigne, savoir ; la crainte d'être écrasée par la comparaison de ses détestables cotonnades avec celles du monde entier. Le jugement nous paraît trop sévère ; et en outre, beaucoup de branches d'industrie, dans lesquelles la Catalogne pouvait, à plus d'un titre, se montrer fière de ses progrès, ne sont pas non plus représentées. Par exemple, la manufacture de draps et d'une grande variété d'étoffes, châles, bonneterie, etc. ; le tissage des toiles, pour plus de 2|^ millions de mètres, dont 250 mille de toiles damassées ; l'industrie du papier, qui occupe 1 6 mille personnes, etc.
Mais, la Catalogne n'est pas la seule qui ait négligé d'envoyer ses produits à Londres; le même reproche peut être adressé à toutes les autres contrées industrielles de la Péninsule. Dans la dernière exposition nationale de Madrid, on regrettait une semblable absence ; mais nous serions un peu plus satisfait, si tous les produits qui ont été présentés eussent été envoyés à Londres. Nous croyons être juste, en attribuant cette absence, presque totale, des manufactures espagnoles, à une idée fausse qu'on s'est formée en Espagne du caractère de l'Exposition universelle ; on Ta considérée plutôt comme un concours que comme une exposition, en confondant un de ses buts avec l'idée plus générale et féconde de constater l'état de la production naturelle et industrielle, dans tous les
payi du inonde, afin d'en déduire toutes les conséquences qui se rapportent aux conditions présentes, aux forces naturelles et factices, aux mérites réels, à la Taleur relatiTC, à l'abondance et au bas prix, au présent et à Tayenir, en un mot, de l'industrie dans chaque pays.
Parmi ce petit nombre d'objets industriels, l'exposition espagnole en offre d'une perfection, qui doit à elle seule faire soupçonner le Tide que noua signalons. Car il est impossible qu'un pays, parvienne à faire des travaux en bois, des armes, des blondes, de l'orfèrrerie, tels que la galerie espagnole les offre à l'admiration du public, sans être parvenu d'avance à établir les brancbes intermédiaires, qui amènent à ces résultats. Mais, nous le répétons, on a cru que tous les produits de l'industrie purement indigène, et la plus grande partie de ceux des industries imitées de l'étranger, étaient indignes de figurer dans la grande Exposition de Londres. Gomme objets seulement curieux, mais sans leur donner la moindre importance, ou bien comme partie des séries naturelles dans son premier état d'élaboration, on a envoyé quelques produits, qui étant isolés et détachés de la série à laquelle chacun appartient, perdent tout leur mérite et deviennent inutiles pour l'étude. Ainsi, nous exposons un de nos médiocres vases en terre cuite du Toboso, quelques briques réfractaires, et quelques échantillons des jolis car-* reaux en fayence, employés pour parqueter les appartements dans nos provinces du midi. Comment serait-il possible de connaître, et même encore de juger, de l'état des arts céramiques en Espagne, par ces trois chaînons éloignés de la série ? Nous pouvons dire la même chose de beaucoup d'autres manufactures très nombreuses et très importantes.
C'est à cause de cette détresse d'exposition,, que nous sommes très embarrassés pour dire quelque chose de clair, de précis, de caractéristique sur nos manufactures ; car les preuves manquent au Palais de Cristal ; et lorsqu'à peine nous essayons de nous fixer sur quelque branche, nos souvenirs des produits qui manquent est plus fort que l'impression de ceux qui se présentent au public. Celui-ci aura donc égard à notre position difficile.
A l'entrée de notre galerie, sont exposés quelques objets de prix et d'un travail remarquable, détachés des séries de l'Exposition. Ce sont des armes de la célèbre manufacture royale de Tolède, d'autres à incrustation en or et en argent, de M. de Zuluaga, des
broderies sur velourg, sur batiste^ sur nipis de Manile, et une robe et un châle en blonde noire avec des fleurs en couleur, qui est une difficile innovation introduite dans Tart de la dentelle par M. Fiter, habile fabriquant de Barcelone. Nous croyons remplir un devoir^ en signalant ces trois catégoires d'objets, à l'attention des membres du jury et des commissaires étrangers. Les produits qu'exposent M. Fiter et M. Zuluaga, ne sont pas les résultats uniques dans ces branches d'industrie; car elles se trouvent déjà constituées en ateliers, pour satisfaire à des demandes considérables; par conséquent elles rentrent dans le cadre des manufactures espagnoles.
En parcourant notre galerie, on voit les objets manufacturés, classés dans un ordre de catégories qui rend facile tout examen. Nous allons faire un relevé rapide, et très pauvre en renseignements, parceque les exposants n'ont presque rien expliqué.
MAMVFAOTVRSS MÉTAXiXiIQVSS.
Nous avons donné quelques indications sur le prix de nos fers, nos cuivres, nos plombs fondus et étirés en barres, planches, etc., en parlant des métaux. Nous aurions bien désiré de fournir au jury des notes plus complètes sur la production des métaux et les manufactures métalliques de l'Espagne.
L'industrie du fer forgé est très ancienne en Espagne ; mais celle de la fonte anglaise, est assez récente : elle date seulement de 1832. Depuis lors, on en a établi 6 en Barcelone, 1 à Sabadell, 1 à Tarrasa, 1 à Mataro, 1 à S. Felio, 1 à Igualada, 1 à Yich, 1 à Reus, 1 à Figueras, 3 à Madrid, 2 à Valence, 1 à Séville, 1 à Yalladolid, 1 à la Corogne, 1 à Bilbao, 1 à Tolosa, 1 en Trubia : il y a aussi 4 ateliers de construction et de fonte à Barcelone, 1 à Manrreza, 1 à Madrid, 2 à Malaga, 1 à Saragosse ; et en outre 18 ateliers de construction seulement à Barcelone, 2 à Sabadell, 1 à Tarraza, 1 à Yilasar, 1 à Mataro, 1 à Mataro et 1 à Reus. Cette énumération doit faire contraste avec le petit nombre de produits métallurgiques envoyés de l'Espagne.
On peut juger de l'état de nos fabriques d'armes par la belle pièce en bronze, du poids de plus de 3,000 kilogrammes, de la manufacture royale de Séville, les fusils-à-piston de Palencia, cotés
à 142 r^aux, ou 36 fr. ; les fusils de chasse de Biscaye, au prix modique de 66 et 72 réaux, soit 17 et 19 fr.
La manufacture de Tolède, construit des lames d'épis, de sabres et couteaux d'une trempe remarquable. Il y en a qu'admire le public, qui rentrent dans des gaines en forme de couleuvre : mais les prix manquent à ces beaux produits. La hallebarde antique est cotée 300 réaux, ou 75 fr. la dague, 400 réaux, ou 100 fr.
Deux fabriques, une de Plasencia, une autre de Eibar, dans la province de Guipuzcoa, ont envoyé des limes, depuis 14 jusqu'à 18 pouces ; les premières cotées à 6 réaux, les dernières à llj^.
Barcelone a envoyé des peignes pour le tissage du tulle, pour la soie, pour le velours, etc. Les prix sont modérés, mais Ténumération en serait longue.
De la même ville et de celle d'Escaray sont les cardes pour laine et coton, faites dans les métiers introduits de Liège. Il y a aussi des toiles métalliques, de la fabrique de Barcelone ; celle de Madrid n'en a pas envoyé. Il y en a pour la fabrication du papier continu et pour le papier fait à la main.
Un seul fabricant, M. Callejo, a présenté des travaux de serrurerie ; on peut juger cependant, assez avantageusement de l'état de cette industrie chez nous.
Le travail du fer et du bronze a trouvé dans M. Pescador et M. de Miguel, de dignes représentants. Les lits que ces deux habiles serruriers ont exposé, méritent, à notre avis, l'attention du jury. Les ateliers où. ces lits sont construits à Madrid en fournissent de toutes les formes et pour toutes les fortunes.
Dans la revue des produits fabriqués avec des métaux, le Saintsacrement construit par M. Moratilla à Madrid, est un autre de ces types isolés de l'adresse de nos artistes, qui sont heureusement arrivés pour rectifier les jugements du public sur notre industrie. Cette belle pièce a été commandée pour la nouvelle cathédrale d' Arequipa ; et elle seule suffit pour donner une avantageuse idée de l'état dans lequel l'art de l'orfèvrerie se conserve encore en Espagne.
FZXiATVRB BT TISSAOS.
LIN, CHANVRE, ETC
La filature et le tissage du lin sont incomplètement représentes. On voit cependant, une bonne sërie de la nouvelle fabrique établie au Ferrol, sous la dénomination d'Isabel II. Elle produit une grande variété ; du plugastel à 3 et 4 réaux la vare ; des coutils pour pantalon 5^ et pour matelas à 6| et 7 ; des toiles à voile k 5, 6 et 7. Cette manufacture est établie sur la base économique d'un moteur hydraulique équivalant à 60 chevaux de vapeur. Elle promet un bel avenir, et plus encore si les efforts de ses fondateurs parviennent à encourager et à améliorer la culture du lin, qui peut devenir la source d'une grande richesse pour la Galicie.
La fabrique de MM. Escudero et Gonzalez, établie à Cervera del Rio Âlhama, province de Sorie, a envoyé à Londres les produits qu'elle avait présentés, comme la susdite manufacture de Ferrol, à l'exposition de Madrid. Malheureusement ces fabricants n'ont pas indiqué dans le catalogue espagnol les données requises; nous savons seulement, que ses toiles à voile, faites en chanvre à double chaîne, sont tissées dans des métiers à bras. Ils n'en veulent pas des mécaniques, parcequ'ils croient qu'ils ne resserrent jamais aussi bien le tissu. On a soumis ces toiles à des épreuves comparatives, dans les arsenaux de Cadix et de Carthagène, et les résultats ont été à leur avantage.
De Valence aussi, sont venues des toiles à voiles et des cordages de la fabrique de M. Pascual. La toile de la première classe est cotée à 6 réaux la vare ; les cordes en chanvre, à 60 réaux l'arrobe ; le fil à coudre les voiles, à 200 réaux l'arrobe.
M. Calderon expose aussi des chanvres et des toiles à voiles, de Grenade ; mais nous ne trouvons pas les indications de prix.
La belle série de cordes et toiles envoyée de l'arsenal de Carthagène mérite un examen particulier, qui nous l'espérons lui sera accordé par MM. les membres du Jury. Cet établissement a accompagné la collection, de notes intéressantes sur le poids, la résistance, le prix de revient, etc., de ces différents produits.
A côté des manufactures de chanvre, figurent divers objets, très usuels en Espagne, oii ils sont fabriqués avec la même substance. Ils consistent en sandales, sangles pour chevaux, etc.
Les belles toiles des Iles Philippines^ quoique non fabriquées en lin> trouveront place dans cette section, à défaut d'une autre plus spéciale. On indique dans les notes d'envoi que ces étoffes sont fabriquées avec de diverses fibres végétales, qu'on retire de la Pita, qui doit être une Bromelia, du Jussi et du Bejuco, dont nous ignorons la correspondance botanique. Avec les fibres du bejuco, on fabrique ^;alement des chapeaux et d'autres objets, d'une finesse aussi remarquable que leur solidité.
Un autre article envoyé d'Espagne, c'est, comme nous l'avons dit, des chapeaux fabriqués à Valence avec de la paille d'Italie, dont la plante est déjà acclimatée.
Nous regrettons infiniment de ne pouvoir parler en détail des toiles fabriquées dans un grand nombre de nos manufactures, telles que celles de Guipuzcoa, de Bilbao, de Tarragone, de Barcelone, de Madrid, de Valence, de Séville, de Malaga, de Mallorca, etc., dont les produits ont figuré récemment dans l'exposition de Madrid ; mais les propriétaires n'ont pas jugé à propos de les envoyer à Londres. Nous regrettons d'autant plus ce défaut à l'appel cosmopolite de l'Angleterre, que nous perdons une occasion favorable de donner de la publicité à des faits industriels de la Péninsule, généralement peu connus, et que nonobstant ils deviennent indispensables pour juger de l'état et des progrès manufacturiers en Espagne. Nous aurions dit, par exemple, que la grande manufacture établie à Malaga, il y a à peine quatre ans, avec les plus belles machines inventées, emploie 1,500 personnes, et produit, seulement en toiles, près de 4 millions de mètres par année.
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Les draps espagnols sont en petit nombre à l'Exposition ; mais, lorsqu'on les examinera en détail, on rendra justice à la qualité et au bon marché. Les progrès réalisés dans cette branche d'industrie sont incontestables.
Nos draps faits avec la laine de Saxe laissent peu à désirer quant à l'aspect, et rien quant à la solidité des tissus et des couleurs. Il y en a, en laine du pays, à des prix extrêmement modiques, de Murcie, à 21, 23 et 24 râiux la vare, ce qui fait revenir le mètre à 6, 7 et
8fT.
Sëgovie a enToyé de ses draps communsi ceux de première qualité à 34 réaux, ceux de la seconde à 22.
La manufacture de Renedo, à Santander, a envoyé quelques échantillons de la belle série présentée à Madrid, et dont nous regrettons l'absence. Elle aurait pu servir pour l'étude comparative de notre industrie drapière.
Des nombreuses fabriques, disséminées dans toute l'Espagne» où l'on tisse les couvertures, les draps communs, les hayetas jaunes et rouges, que les femmes de la campagne emploient à faire des jupons, l'Exposition n*offire rien, excepté une couverture de Lucena, cotée au prix de 20 fr., et une autre de luxe, pour cheval, fabriquée à Morella.
L'industrie chapelière n'est pas non plus représentée. Nous voyons seulement deux chapeaux de Salamanque, pour des gens de la campagne, remarquables par leurs prix modiques.
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Quelques beaux tissus, de la célèbre fabrique de Talavera, ne suffisent pas pour donner une idée exacte de ses produits. M. Orduna, de Valence, a envoyé une série plus complète, consistant en tissus pour rideaux et meubles, au prix de 36 réaux la vare ; gros pour robes, au même prix ; du velours à 60 ; d'autres à carreaux* pour gilets, à 30, etc.
La rubanerie est très modestement représentée par quelques échantillons de Valence, et d'autres qualités pour des livrées, d'une fabrique de Barcelone.
Les blondes ont trouvés de dignes représentants dans M. Margarit et M. Fiter, de Barcelone. Le premier occupe 1550 ouvriers. Les robes, les mantilles, les voiles, les écharpes, de ces tissus délicats, ne laissent rien à désirer. La réputation de ces fabricants est faite ; les produits sont demandés en France, en Angleterre ; il ne manque à leur gloire que l'approbation du jury central.
TRAVAUX SUR B0Z
Ce que l'Espagne offre dans cette catégorie est peu nombreux, mais d'un mérite incontestable. Le secrétaire en bois incrusté, de
M. Médina, les tableaux du même genre, de M. Gimenez, tous lea deux ëbenistes de Madrid, et la]table en mosaïque de MM. Ferez et Cie., de Barcelone, dans la composition de laquelle entrent trois millions de petits morceaux, sont un témoignage fidèle de l'habilité de nos artistes, qui auraient pu envoyer aussi les beaux meubles qu'ils construisent avec toute râégance de forme que demande le goût de l'époque. Nous devons dire aussi, pour détruire quelques indications inexactes des journaux, que la table de MM. Ferez n'est pas faite, comme soupçonne le Times, à la manière des parquets à la mécanique, pour pouvoir obtenir de nombreux exemplaires à coup de scie ; la chose serait impossible, vue la finesse des parallélipipèdes qu'il aurait fallu coller ensemble. Cette pièce est unique, dans le sens qu'il n'y en a pas une autre du même dessin ; mais la manufacture de MM. Ferez est montée de manière, à pouvoir faire, en peu de temps, autant de meubles de cette espèce de mosaïque qu'on lui demanderait, et à des prix modérés en comparaison de l'immensité du travail qu'ils coûtent. L'idée de ces fabricants est de répandre leurs produits dans les classes riches ; et la Reine d'Espagne les encourage généreusement, par la commande qu'elle a faite de tout un meuble de cabinet, en bois mosaïque.
V.-INDUSTRIES DIVERSES
' Nous aurions beaucoup à dire, si l'exposition espagnole répondait à l'état de l'industrie en Espagne ; mais nous ne nous lasserons pas de répéter, qu'elle est au plus haut degré chétive et incomplète. Nous avons des fabriques de papier à la mécanique, à Alcoy, Burgos, Villarluengo, Valladolid, Kascafria, Saragosse, Gargoles, Catllar, Bordeta, Tolosa, Villagordo, Gerona, etc., et il n'y en a pas un seul échantillon à l'Exposition ; les fabriques de papier à la main, abondent partout, et à peine nous y trouvons quelques rames de Molins del Rey. La Catalogne seulement emploie 16,000 personnes dans cette fabrication, et en produit 700,000 rames par an. Les manufactures du papier peint de Vittoria, Pampelune, Barcelone, Corogne, Madrid, Velez-Malaga, en fournissent déjà à la consommation de l'Espagne, en qualités riches et en qualités extrêmement bon marché, et il n'en est pas venu un seul rouleau à Londres.
Les fabriques d'éventails de Valence et de Malaga, ont eu la bonne idée d'envoyer de leurs produits, obtenus à des prix incroyables. M. Mitjana, fabricant de Malaga, est parvenu à monter une manufacture complète, où toutes les opérations du bois, du dessin, de l'impression, etc.> sont faites par des enfants qu'il a formés lui-même.
Les industries stéariques ont trouvé un zélé et ardent introducteur dans M. Bert, qui a eu des peines immenses à les introduire en Espagne. Il y est parvenu, mais il a été obligé, pour résoudre le problème économique, d'établir aussi la fabrication des acides et celle des savons d'oléine, pour donner une application à cette substance, sans emploi dans le pays. Maintenant les deux fabriques établies par M. Bert sont en complète activité et en bonne réussite ; la première et la plus ancienne, qu'il a eu tant de peines à installer, à Madrid, et la seconde à Jijon, dans les Asturies. Les produits stéariques qu'on voit dans la galerie espagnole, proviennent de Madrid. On en fabrique aussi à Adra, dans les grandes usines de plomb de M. Heredia, qui a envoyé de ses produits variés à la dernière exposition de Madrid, mais non pas à celle de Londres.
Puisque nous parlons de savons» nous ferons observer qu'il n'en pas a été non plus envoyé d'Espagne, excepté du commun marbré, d'une des nombreuses fabriques de Malaga» et un échantillon de savon blanc, fait à froid, et dont la découverte est due à M. Léon et Rico, de Madrid. Il affirme qu'il peut élaborer en vingt-quatre heures telle quantité qu'on lui demande.
L'essence de citron et l'acide citrique, sont deux importantes industries, dont l'établissement à Malaga est dû à M. Canales. Le bon marché du citron, et l'organisation bien calculée de cette fabriquCj, que nous avons examinée, lui permet de donner la livre d'essence à 22 réaux, ce qui fait revenir le kilogramme à 12 fr.
Nous n'avons presque rien à dire des produits chimiques, quoiqu'on les élabore déjà dans diverses cités d'Espagne, particulièrement à Barcelone, où six de ses fabriques ont envoyé de nombreux produits à la dernière exposition de Madrid. Ceux qui sont dans la galerie espagnole, proviennent de Matanzas, ville de l'Ile de Cuba, et ont été fabriqués par M. Ambrosio Sauto, pharmacien. Ils consistent en sels de quinine et de morphine, strichinine, manite, sulfate de cadmium, cyanure de potassium, etc.
Parmi les produits divers envoyés des colonies, nous faisons mention des cigarres de la Havanne, qui n'ont pas besoin de notre recommandation pour être universellement appréciés. Les beaux tabacs que l'Ile de Cuba fournit au commerce, proviennent d*une bande de terrain qui n'est pas trop étendue, voisine de la côte dans la partie occidentale, appelée Yuelta de Abajo. Les terres convenables pour cette culture, qui sont celles des marges des rivières, sont si nombreuses dans la dite partie et dans beaucoup d'autres localités, qu'elles pourraient fournir du tabac excellent au monde entier. Mais des obstacles économiques se sont opposés jusqu'à présent au développement de cette culture, comme nons l'avons exposé très en détail dans le chapitre Agriculture de notre grand ouvrage sur l'Ile de Cuba.
La Société patriotique de Manile a envoyé aussi des feuilles de tabac, des variétés qu'on cultive aux Iles Bisayas, et dont les cigarres commencent à être introduits dans la consommation espagnole.
DES CONDITIONS INDUSTRIELLES DE L'ESPAGNE
Nous considërons T exposition universelle des produits de l'industrie à Londres comme un repos instantané de méditation et d'étude, au milieu de deux époques très caractéristiques de l'humanité ; celle des monopoles et des privilèges qui expire, celle de la liberté qui commence. Mais il ne faut pas se laisser dominer par des illusions trompeuses, sur le caractère et les conséquences immédiates de cette liberté, dans l'exercice des forces individuelles et dans les transactions commerciales ; liberté proclamée par la science, et dont l'établissement est désormais fixé comme im infaillible avenir : car cette grande révolution économique des sociétés, pour devenir un état normal, demandant d'autres conditions dans Tordre politique et moral des peuples, aura à lutter contre tous les préjugés de l'organisation ancienne, dont l'ensemble se soutient contre les tendances modernes.
La phase nouvelle du travail ainsi considérée, il nous semble incontestable que les peuples vont entrer dans une lutte plus active que jamais, et dans cette lutte la lumière jetée par la grande Exposition de Londres, servira de guide ou de flambeau ; car elle aura fait connaître les moyens et les forces productives de chaque peuple, les besoins qu'ils demandent à satisfaire, les conditions respectives et réciproques pour atteindre à ce but ; en un mot, tous les termes de la première équation économique du problème à résoudre.
Ce n'est donc pas, au point de vue de l'humanité formant une seule famille, régie par un seul et même principe rationel, que nous considérons la période que va commencer l'Exposition de Londres ; mais de l'humanité fractionnée, soumise dans chaque peuple à des principes différents, quelquefois opposés, avec des intérêts également^ opposés, des rivalités actives, des concurrences effrénées, des luttes enfin et des guerres industrielles. La période du libre commence, le libre échange des produits, condition analogue et simultanée de la véritable liberté du travail, rêve des économistes^ vérité absolue de la
science à fonder, est encore bien loin de notre époque. Mais elle arrivera, et nous devons travailler à rendre la transition moins brusque que possible. Le moyen qui nous semble le plus direct est celui que l'exposition nous facilite, savoir, la manifestation vraie de l'état industriel de chaque peuple et des moyens qu'ils tiennent comme en rëserve.
Cette manière de considérer le grand concours ouvert dans ce moment à Londres, comme l'exhibition des armes et des munitions que chaque peuple possède pour les combats commerciaux, qui vont se livrer, nous semble être la plus logique pour conduire à des conclusions transcendantes. En effet, c'est en faisant connaître les forces et les ressources de chaque peuple, que les gouvernements et les spéculateurs pourront se mettre à même de formuler des règles de conduite pour l'avenir, et se prémunir contre les catastrophes trop fréquemment renouvelées, qui ont été la suite fatale de l'ignorance et de faux calculs.
Dès lors, et avec de pareils préliminaires, il deviendra, si non facile au moins possible, de jeter des fondements pour des entreprises plus solides, plus durables, que celles des périodes qui nous ont précédés. On pourra aussi quitter à jamais des sentiers nuisibles, qui n'amènent qu'à des embarras politiques et à la ruine des individus. Chaque peuple, chaque gouvernement, chaque individu pourra calculer, sur les études que fournira l'Exposition de Londres, la route à suivre pour l'avenir ; ils verront tous, et ce qu'ils sont et ce qu'ils peuvent devenir, d'une manière absolue et d'une manière relative.
Par toutes ces raisons, les nations industrielles convoquées à Londres ont un même intérêt à se montrer avec vérité, sans exagération, sans hypocrisie. C'est pour cela que nous aurions préféré la manifestation complète de l'état de l'industrie dans chaque pays, comme le Gouvernement de Tunis a eu l'heureuse idée de le faire, à ces exhibitions recherchées, choisies, des seules merveilles des efforts industriels, et qui ne donnent pas une idée exacte du véritable état de la production, dans les deux grands et uniques éléments qui la constituent, matière et intelligence,
'^ A l'appui de cette idée, nous dirons encore que l'établissement du libre commerce, dans une époque plus ou moins reculée, mais inévitable, ne sera pas la conséquence de la lutte qui va s'engager, mais de la conviction universelle que cette même lutte donnera aux non nies de la nécessité d'établir la production et la consommation
sur de nouvelles conditions économiques ; et comme ces conditions ne peuvent être qu'une vérité, elle ne saurait être établie sur une exposition mensongère.
Obéissant à ce précepte, nous allons joindre, aux notes que nous venons d'écrire sur les produits de la Péninsule, quelques aperçus sur les conditions industrielles de l'Espagne.
Quoique nous connaissions d'avance les conditions organiques du travail dans l'avenir, conditions qui, soit dit en passant, doivent reposer sure une base sociale toute morale non encore formulée, nous ferons complète abstraction de ces doctrines, utopiques pour l'époque actuelle. Notre point de départ sera la pratique, telle qu'elle existe aujourd'hui, non pas telle qu'elle doit être ou telle qu'elle deviendra sous le régime rationnel. Sous ce point de vue empirique, seul possible pour se faire comprendre du public, nous allons passer en revue les conditions matérielles et intellectuelles que l'industrie demande, et que possède, selon nous, le pays que nous avons mission de représenter.
La première condition économique dont l'Espagne ait été généreusement dotée par la nature, résulte de sa position géographique et de la constitution orographique de son sol. Car, ce n'est pas seulement la latitude méridionale qui lui donne la douce température des climats tempérés, c'est la forme particuUère de sa surface et la direction de ses montagnes qui lui procure des régions climatologiques différentes, les unes plus rapprochées de celles du nord, les autres tout- à-fait tropicales, sans sortir cependant de la même zone géographique. C'est sur le plateau central de la Péninsule et dans les Cordillières qui lui sont superposées, qu'on trouve les terrains analogues aux pays septentrionaux; c'est en descendant vers l'Atlantique et la côte cantabrique qu'on trouve les régions tempérées et humides, si propices à la variété des cultures at aux pâturages; c'est enfin en descendant vers la Méditerranée qu'on respire l'air embaumé des tropiques, au milieu d'une végétation luxuriante d'orangers, d'agaves et de canne à sucre. Dans ces délicieuses contrées, uniques sur le continent européen, la nature a formé, dans les replis des versans des montagnes, de véritables serres où la verdure et la floraison des plantes se succèdent sans interromption. Les vents du nord, traversant les plaines gelées du plateau central et les crêtes blanchies des Cordillières, suivent cette
direction ûerée sans se mêler aux couches inférieures^ dont la chaleur constante permet au hananier d'épanouir ses grandes lames foliacées. Les nuages, chargés de vapeurs gelées, venant des mêmes régions élevées, se brisent sur la crête des montagnes qui les bordent; une partie de ces vapeurs condensées, descend et fertilise les plaines heureuses oh. elle se répand ; tandis que l'autre partie traverse la Méditerranée, tombe en pluie ou va frapper la côte opposée de T Afrique, plus froide que celle de l'Andalousie, quoique étant plus méridionale.
Cette diversité remarquable des climats, dans une zone généralement tempérée, n'est pas le seul avantage qui résulte des deux conditions de localité que nous avons déterminées ; il y en a un autre résultant de la constitution géologique, qui donne une immense fertilité aux terrains d'alluvion et aux immenses dépôts des restes v^étaux accumulés pendant des siècles dans les bassins et dans les vallées ; car, une grande partie de nos Cordillières sont granitiques, et Ton sait quelle puissance de fertilité possèdent les feldspaths décomposés, ainsi que les détritus calcaires de formations plus récentes. A ce point de vue, l'examen des différents sols de la Péninsule, mériterait une étude spéciale, que faciliterait immensément la détermination préalable de nos zones forestières, dont la nature et la direction ont des rapports constants avec les formations géologiques.
La configuration du sol et les nombreuses chaînes de montagnes qui le sillonent, donnent lieu à chaque pas à des différences de niveaux, oh les eaux des rivières se précipitent formant des chûtes d'eau, ou puissances hydrauliques, desquelles l'industrie pourrait tirer un parti économique considérable. Les nombreuses rivières qui traversent l'Espagne, du centre au midi, de l'est à l'ouest, se prêtent à des grands travaux de navigation intérieure et d'arrosage, également réclamés par le commerce et par l'agriculture. L'entreprise de ces travaux, sur une vaste échelle, au double point de vue que nous venons d'indiquer, en associant aux travaux qu'elle demande ceux du boisement des montagnes, procurerait aux cultures une étendue de terrain immense, rendrait fertiles les contrées stériles, et changerait la face des contrées ravagées par les torrents, les débordements et les ardeurs du soleil, dans les époques périodiques de sécheresse. Sur cet ensemble de travaux qui dépend d'un plan
Bavamment combiné et suivi avec perséyérancei dans lequel les capi« taux et les intelligences pourront trouver un immense emploi, repose l'avenir économique de TEspagne.
La seconde condition industrielle, que nous allons examiner, est celle de la nature de la population ; force active et intelligente, qui par elle seule étant capable de surmonter les inconvénients et les obstacles d'un sol pauvre et d'un climat rigoureux, peut faire des prodiges dans une région aussi heureusement partagée que l'Espagne, Les races qui l'habitent, possèdent au plus haut degré toutes les qualités convenables au développement du travail; force, activité, souplesse, intelligence naturelle remarquable. Ceux qui font un reproche de paresse et d'indolence aux habitants de la Péninsule, n'ont basé leur jugement que sur une apparence trompeuse, reste déplorable, mais corrigible, de nos anciennes et vicieuses institutions, conséquence du manque de besoins non encore développés par une civilisation raffinée. Du reste il est avéré que, même dans les contrées riches et fertiles, où. l'existence de l'homme est aussi douce que le climat, l'énergie et l'activité industrielle deviennent le partage des classes ouvrières, lorsqu'une direction intelligente vient changer les habitudes indolentes du pays. Nous avons vu les usines de Malaga, où rien n'égale l'activité et l'adresse des ouvriers andalous. Dans les autres départements, on trouve heureusement associées, la force à la souplesse musculaire ; la vigeur et la santé jointes à une sobriété surprenante. Le catalan, le galicien, l'as* turien, le basque, sont des ouvriers accomplis, lorsqu'ils obéissent à une direction intelligente et noble ; car rien n'égale la fierté de ces mêmes hommes, lorsqu'ils se croient méprisés ou exploités.
Ces qualités morales du peuple espagnol, cette probité qu'on est heureux de trouver presque inaltérable encore dans les classes ouvrières, agricoles et industrielles, jointes aux conditions climatologiques et à la fertilité du sol, nous semblent des éléments précieux pour la solution des problèmes qui intéressent le plus l'humanité. Une réunion heureuse de circonstances a préservé l'Espagne de cette fièvre industrielle et anarchique qui, en poussant la production au-delà des limites rationelles, a forcé dans d'autres pays à considérer les ouvriers comme de simples forces mécaniques. De là est résulté, la dégradation, l'avilissement, la misère, et, par une suite inévitable, un sentiment hostile dans ces mêmes classes. L'ouvrier chex nous, peut bien ne pas avoir toute l'instruction convenable pour traduire
ea œuTres parfaites la pensée de Tartbte ; mais en reyanche^ il n'a pas l'ambition politique qui ronge le cœur et enflamme F esprit sans nourrir le corps; et il est assez intelligent pour s'apercevoir que la conquête des droits politiques» rêve enchanté des ouvriers d'autres pays, ne leur procuré que perte de temps, car il sait par une expérience assez souvent renouvelée chez nous, que l'exercice de ces droits politiques est incompatible avec les conditions actuelles du travail.
Si quelquefois, dans les périodes de chômage, la misère montre son visage décharné à la porte de son logis, il n'est pas forcé, par la rigueur de l'hiver, à se blottir et à dévorer son chagrin près d'un foyer éteint dans une chambre obscure ; il sort au grand jour, s'assied au soleil, et résigné il chante ses plaisirs et ses peines, confiant dans la Providence pour le lendemain et dans l'amitié d'un camarade pour la journée. Au milieu de cette vie d'insouciance, de résignation et de labeur, il accepte le travail comme une nécessité, jamais comme une chaîne ; il obéit par conviction et par habitude ; il ne maudit pas la main qui le paye. Enfin, les classes ouvrières en Espagne sont bien loin de fournir encore à la statistique ces chiffres toujours croissants, qui composent les affligeants tableaux de Tivrognerie, du suicide, des crimes et de la mort. Il faut donc avouer, qu'avec mie semblable population, un sol riche, un terrain fertile, on peut aller très loin dans les développements industriels auxquels l'Espagne doit contribuer pour Tamélioration de son état social et le bonheur de l'humanité. Nous avons donné un rapide aperçu de la variété des matières premières qu'elle possède. La houille, le fer, et tous les métaux ; les céréales, les fruits succulents, les plantes industrielles ; les animaux domestiques, le gibier, le poisson ; tout y est abondant. Les industriels qui voudront s' établir en Espagne, n'auront que l'embarras du choix entre cent localités remarquables. La seule cause d'indécision qui puisse naître vient de l'état arriéré du pays dans beaucoup d'arts et de métiers auxiliaires de la grande industrie, et du manque de moyens économiques et rapides de communication.
Mais ces mêmes défauts offrent autant de branches profitables à exploiter, et c'est à cause de cela que les grands industriels de même que les simples ouvriers, peuvent trouver de nombreux travaux pour appliquer leurs capitaux ou leurs talents en Espagne. Cette avantageuse immigration a déjà commencé dans différentes
localitâi ; mais le Gouvernement^ les corporations et les capitalistes intelligents, tout en favorisant l'établissement de familles laborieuses, ne livrent pas à ce moyen lent et incomplet, le progrès de notre industrie. Depuis quelques années, Tétude des sciences technologiques est encouragée partout. Des chaires de géométrie, de dessin, de mécanique, se sont établies ; le Conservatoire des Arts et Métiers de Madrid^ est une pépinière de bons ouvriers pour l'avenir, pendant que ses habiles professeurs répandent les connaissances théoriques, et que ses galeries s'enrichissent pour servir de guide aux industriels et aux artisans.
Au même temps les capitalistes, profitant de leurs voyages, introduisent tous les jours de nouvelles branches d'industrie, et la tendance générale vers les entreprises utiles et les intérêts matériels, devient si évidente en Espagne, qu'elle commence à affliger les hommes de la poUtique rétrécie des partis.
Le Gouvernement, en comprenant cette tendance, favorise l'impulsion, au moyen de réformes administratives de la plus haute importance. Celle de nos tarifs, en faveur du commerce, est ime des plus graves qui l'occupent ; mais la difficulté de détruire l'ancien édifice, à l'ombre duquel des industries puissantes se sont formées ; l'incompatibilité, aussi réelle en Espagne qu'ailleurs, entre les intérêts industriels et ceux des producteurs agricoles ; celle, non moins incontestable, entre les désirs des industries nouvelles, qui demandent à s'établir sous la loi du libre commerce et les prétentions des anciennes manufactures, basées sur les prohibitions ; la nécessité de concilier aussi les franchises que demandent les puissances étrangères, avec le soutien de notre marine ; et toutes les compUcations résultant d'une époque critique, ou les hommes les plus habiles s'usent promptement par le frottement des discussions parlementaires, et sont sacrifiés aux exigences secondaires des partis ; sont autant de causes du retard qu'éprouve la réforme administrative de l'Espagne. Mais il serait injuste de les attribuer exclusivement aux hommes qui se succèdent au pouvoir, sans tenir compte des circonstances que nous venons d'énumérer, et de celles qui résultent de la forme même du Gouvernement. En effet, celle-ci, en accordant une grande liberté aux individus pour agir en dehors de la tutelle ancienne du pouvoir, lorsque ni l'instruction publique, ni les habitudes, ne sont en état de permettre une telle émancipation, offre le grave inconvénient d'assumer la responsabilité des fautes mhérentes à l'état d'enfance oà se
trouve la pratique libérale. Habituée encore à demander toute Taction, toute ia direction, tous les moyens au pouyoir, la nouvelle génération déploie plus d'activité dans les désirs, plus d'énergie dans la critique, que de véritable force et d'intelligence dans l'action ; car, dans ces élans d'activité enfantine, quoique fière et heureuse de pou- : voir exercer ses forces, sans demander la permission à personne, lors- • qu'elle n'avance pas, soit par défaut de pratique, soit par ignorance: du chemin à parcourir, elle se révolte contre le Gouvernement, qui cependant ne peut faire mieux que de la laisser marcher dégagée des anciennes entraves.
Telle est, telle doit être la marche d'un peuple, dans une nouvelle époque et sous une forme nouvelle de gouvernement. Nous avons voulu donner une idée de ses moyens, de ses tendances, à fin d'attirer Tattentiou du public vers les uns et vers les autres. Nous avons voulu profiter de l'opportunité que nous offire l'exposition de ses produits, tout en remplissant le devoir que nous croyons avoir comme membre du jury mixte. Mais la précipitation avec laquelle nous avons rédigé ce travail, et le manque de renseignements indispensables pour le faire d'une manière digne, nous serviront d*excuse auprès de nos collègues et du public.
I.-MATlàBBS PBBMiàBBS MIVliBAIiBS
œMBusrriBLES.
1 Homittê de Sama de Langreo. âwtvrikb, 8 Cblse de Langreo. Idem*
3 Idem de Lena. Idem.
4 Idem de Ifieres. Idem.
5 Idem de Sierro. Lkoh* 6* Idem de Saelkef . Idem.
7 Idem de ideoL Idem.
8 HomUle âe Bamelo. Palevcia.
9 Cokeâeïdenu Idem.
10 HcmiUe de ViOamieira dd Rio. Sbtillk.
11 Idem de Gna^z. Gbkhaps.
12 /otfy brut et poli, d'Oviédo. AiTVBiBa*
13 lAgmite de Iqaekopiizaco-oiidoa. GvirvzcoA*
Aolle de Pico-frentet. Sobia
15 Morgue mdfureuêe de Lorca. Mubcib.
16 SoK/y-e er/(/fcfe< de idem* Idem.
17 5i»/re natif criMOué, de ComL Cadix*
18 Soufre âeTenuL Sabaoomb.
SBItS,
19 âfotufe naturelle de MuBCiB.
20 Idem de Babcelomb.
21 Idem d'ALiCAMTB. <
22 Idem des Ilbs Cawabibs.
23 Soude earhonalée native âe Ténénffe, Idem.
24 Sel gemme de Afiaya. Alava.
25 Idem deCardona. Catalogve.
26 Idem deRoquetas. Almbbib.
27 Soude eulfaiée, on Glaubérite. BuBGoa.
28 Idem erisialliêée. Idem,
29 Soude siUfaiée anhidre, Burgob.
30 Idem naturelle de Cervera. Babcelome.
31 Schiste ahmineux, Cartbaoene.
32 AlumsulfatécriataUisé, Idem.
33 Idemni^ii^deMaiarron. Muboie.
34 Potasse de Maria. Almerie.
35 Salpêtre de Caevas. Idem.
36 Idem de Sabagobse.
37 Magnésie sulfatée de Cullar de Baza. Grenade.
f £Ri
38 Hydroxide de Saelices. Léon.
39 Idem de Jugueros. Idem.
40 Peroxyde de Aijobejo. Idem.
41 Chaux ferrifire de Bofiar. Idem.
42 JW* argileux de Cistiernes. Idem.
43 Grès ferrifère de idem. Idem.
44 Fer oxydé de ColuTkfrsL. AsTURtSB.
45 Idem peroxyde de Santo Adrian. Idem.
46 Idem de Grado. Idem.
47 Idem hydroxide d'Oviëdo. Idem.
48 Idem olignite du Mont Aranio. Idem.
49 Idem hématites, idem. Idem.
50 Grh ferrugineux de Grado* Idem»
51 Fer magnétique de Marbella. Malaga.
52 Idem sulfuré k^ te cuivre sulfuré de Benahis. Idem.
53 Idem carburé de idem. Idem.
54 Idem mtcacé'ayec hydroxide^ de Bacarés. Almerie.
55 Idem de Villafranca. Cordoub.
56 Idem spaihique de Arbalan. Al a va.
57 Idem hématites de idem. Idem.
58 Idem de Orulantequieta. Guipuzcoa.
59 Idem de Aldaes-Iturri. Idem.
60 Idem spathique avec blende et galène de Berastegi. Idem.
61 Idem avec pyrites de fer et de cuivre de idem. Idem.
62 Fer hydroxidé de Alamos. SALAHANauE. *
63 Idem carbonate de Hereguijuela. Idem.
PLOMB ET ARGENT
64 Plomb sulfuré argentifère an Jaroao, Almbrie.
65 Idem de la Sierra de Gador. Idem.
66 Idem variété appelée métal de luz. Idem.
67 Idem de la Sierra de PaduUes. Idem.
68 Idem avec blende et fer sulfuré de Vêlez Rubio. Idem.
69 Idem de Carboneras. Idem.
70 Idem carbonate de Padulles. Idem.
71 Idem et oa^yc?^ de Bayarque. Idem.
72 Idem sulfuré de Guadix. Grenade.
73 JURnerais dephmb et zinc. Idem.
Série de Murcie.
74 Plomb sulfuré argentifère avec zinc sulfuré (1—4).* Murcie.
75 Idem de la mine Josefita (3). Idem.
76 Idem avec du fer piriteux (5). Idem.
77 Idem de la mine Bilbao (7> 8). Idem
78 Idem argentifère, avec du fer et du cuivre sulfuré (6, 9).
79 Idem cristallisé (13). Idem.
80 Idem variétés (14, 15). Idem.
81 Idem argentifère, avec du plomb carbonate, de la mine
espagnole (16). Idem.
82 Idem foliacé, dans l'argile (18). Idem.
83 Plomb carbonate argentifère en masse, en contact avec le fer (19, 20).
84 Idem mêlé au quartz cristallisé (21, 22). Idem.
85 Idem variétés (23). Idem.
86 Idem crUtallisé (24, 25, 26, 27, 28, 29, 30). Idem.
J)e ces variétés, celles marquées 28, 29, 30 sont de beêuse échantillons, oà le phmb carbonate se tnmoe cûuoertfûr le plomb arséniaté-phBsphaté,
87 Plomb sulfuré, phosphaté, arséniaté, (31, 32, 33, 34). Idem.
* Les numéros entre parenthèses, sont ceux qu'on a mis en Espagne, et que nous conservons collés aux boites, pour faciliter la recherche.
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
88 *PIomh carbonate (35 à 48). MuRCiB.
89 Phmb sulfaté (49 à 57)* Idem. Quelques variëtés contiennent de
l'argent.
90 Plomb carbonate et fer etalactitique (84). Idem.
91 Phmb sulfuré de Fombuena. Saraoosse.
92 Idem argentifère de Aleca. Idem.
93 Idem antmonial de idem. Idem.
94 Idem de Munubrega. Idem.
95 Plomb sulfuré de Linares.
96 Idem avec fer sulfuré de Mijas. Malaoa.
de Nerja. Idem.
avec blende et antimoine, de Marbella. Idem, de Bellmunt. Tarraoone.
de Lordiz. Guipuzcoa.
avec blende de Yizcoch. Idem, de Mocosorotz. Idem, de Olaquifieta. Idem, avec blende et du fer et du cuivre sulfuré de Arzorrote,
Idem.
105 Idem de Lastaolaburu. Idem.
106 Plomb carbonate et phosphaté de hosaicïo, Zamore.
107 Plomb suffuré argentifère des mines de T Union Asturiana. Asturies.
108 Idem de la Vega de Rivadeo. Idem.
109 Idem de Cangas de Tineo. Idem.
110 P/omi ];tt{/tfr^ de Salvatierra. Salamanoub.
111 Plomb carbonate de idem. Idem.
112 ilftiteraû ff'ar^e»/ de Hiendelaencina. Guadalajara.
113 Idem de Lugo.
CUIVRE
114 CWtvre prû de Bio-tinto. Hurlva.
115 Idem de la mine preciosa. Idem.
116 Cuivre sulfuré de CastiUo de las Guardas. Sbville.
117 Idem de la Sierra Nevada. Grenade.
118 C^tore car&ona/^ de Vêlez- Rubio. Almbrie.
119 Idem de Bayarque. Idem.
120 CtttVe ^m de Turre. Idem.
121 Cuivre argentifère de Calcena. Saragosse.
122 Cuivre de Biel de idem. Saragosse.
123 Idem de Fombuena. Idem.
124 Cuivre carbonate de Onïs, Asturies.
125 Cuivre gris de Mieres. Idem.
126 Cuivre suif uré de Votes. Santandbr.'
MERCURE
Série d^Almaden,
142 Schiste argileux du terrain silurien inférieur (1). Manche.
143 Calimenatritani idem (2), Idem.
144 Orès avec Spir\fer trigonalis et d'autres coquilles bivalves du terrai
Devonien (4). Idem.
145 Oomatiiet et quelques autres fosailes^ idem (32). Manc^b.
146 Euphotide voisine de la gangue de la mine Ck>nception (5). Idem.
147 Fer piriteux sur lequel se trouve le mercure natif (9)« Idem.
148 Mercure sulfuré et mercure natif de la mine Conception (13). Idem.
1 49 Baryte crùtallisée avec mercure natif ^^ ^ même mine (1 1). Idem.
150 Chaux carbonatie cristallisée de la même mine (12). Idem.
151 Mercure sulfuré de la mine de Yaldeazogues (13). Idem.
152 Grès imprégné de cinabre de la mine de Yaldeazogues (14). Idem.
153 3ferc«recorn^ de la même mine (15). Idem.
154 Brèche idem (16). Idem.
155 Quarcite avec du cinabre (17)» Idem.
156 Quarcite du terrain silurien supérieur, qui constitue le gisement des
mines d'Almaden (18). Idem.
157 Orès foncé, teinte avec du cinabre et des globules de mercure natif
(19). Idem.
158 Grès, avec du cinabre cristallisé (20« 21, 22). Ibid.
159 Mercure sulfuré i2Z), Idem.
160 Plaque de cinabre polie (24). Idem.
161 Brèche, avec de cristaux de spath calcaire et veines de cinabre (26).
Idem.
162 Mercure sulfuré àdTijclÏA. Almkrib.
163 Idem de Bayarque. Idem.
164 Idem de la mine de la Société minière Asturienne. As-
TURIBS.
165 Idem deMieres. Idem.
166 Idem de Lena. Idem*
167 Quartz aurifère de Cubera. Gbronb.
168 Terre aurifère des terrains d'ÂUuvion. Lbon.
169 Sables aurifères du ravin de Da* Juana. Grbnade.
PZERRBS BT TERRES.
170 Collection de Marbres de diverses provinces.
171 Marbres de Cordoue.
1 72 Idem de Grenade.
173 Idem d'Almérie.
174 Idem de Léon.
175 Marlrea des Asturies.
176 Idem de Saragosse.
177 Idem de Huelra.
178 Idem de Guipuzcoa.
179 Idem de l'Ile de Pinos. Cuba.
180 Albâtre de Saragosse.
181 Gypse de Santander.
182 Idem crûtaUiaê de Lorca. Mubcie.
183 Chaux hydraulique. Alava.
184 ChoM» phosphatée ou pkoaphorite de Logrozan. Gaceres.
185 Argile réfradman de Sorbas. Almerib.
186 Idem de idem. Zamore.
187 Idem de Gradoso. Léon,
188 Idem de Araya. Alava.
189 Uem plastique, Malaoa.
190 Kaolin de Nijar. Almbbie.
191 Pouzzolane, silicate de Magnésie^ de idem* Idem.
192 Kaolin de Cistiemes. Léon.
193 Idem de Bofiar. Idem.
194 Idem de Idem. Lugo.
195 Serpentine du ravin de S. Juan. Grenade.
196 Idem avec diallage de Marbella. Malaga.
197 Magnésite, ou terre de pipe de S. Lucar. Seville.
198 Crt9^ai[ de rocAe jaune de Villasbuenas. SALAMANauB.
II.-KATlàRB8 PRSKiàRSB v£o£tAIiS
CEREALES.
199 £1^9 de Sbville.
200 Idem de Malaoa.
201 Idem de Grenade.
202 Idem d'ALMBBiB.
203 IdemdeJABN.
204 Idem de Valence.
205 Idem de Murcie.
206 Idem d'ÀLBACETE.
207 Idem de Hublva.
208 Idem de Mbdina del Campo,
209 Idem de Sabagobsb.
210 Idem de Huesca.
211 Idem de Seoovib.
212 Idem de Cuidad Real.
213 Seigle de idem.
214 JBléa de Zamore.
215 Idem de Léon.
216 Orge de S. Lucar de Barrameda.
217 Millet de Murcie.
218 Idem de Cuidad Real.
219 Biz de Valence.
220 Mais de Malaga.
221 Idemd'ÀLMUNECAR.
222 Idem de Grenade.
223 Idem de Gerone.
224 Idem de Huelva.
225 Idem de Saragosse.
226 Idem d'OviSDO.
227 Idem de Valence.
228 Idem de Caste llon.
229 Idem d'ÀLiCANTE.
FRUITS FARINEUX
230^PoM Chiches de Valladolid.
231 Idem de Segovib.
232 Idem de Zamore.
233 Idem de Malaga.
234 Châtaignes de idem.
235 Idem de Gkrone.
236 Idem de Huelva.
237 Idem d'ÀLAVA.
238 Idem de Léon.
239 Idem d'OviEDO.
240 Glanda de Huelva.
241 Idem de Badajoz.
242 Caroubier, Algarrobas, de Malaga.
243 Idem de Valence.
244 Idem de Catalogne.
245 Haricots de Malaga.
246 Idem de Murcie.
247 Idem de Saraoosse.
248 Idem de Zamore.
249 Idem de Huelva.
250 Idem de Huesca.
251 Idem de Léon.
252 Chufas (Cyperus sculentus) de ValenCëT^ 253 Batatas de Malaga.
fruits SECSr
254 Raisin de Malaga.
255 Figues de idem.
256 Idem de Cordoue.
257 Idem de Huelva.
258 Idem de Saragosse.
259 Prunes de Cordoue.
260 Idem de Malaga.
261 Pèches de idem.
262 Idem de Jaen.
263 Idem de Saragosse.
264 Idem de Huelva.
FRUITS OLÉAGINEUX
265 OUveê de Sevillb.
266 Idem de Cordoue.
267 Idem de Malaua.
268 Noix de idem.
269 Idem de Ronda.
270 Idem de Cordoue.
271 Idem de Huebca.
272 Idem de Saragossb.
273 Idem de Léon.
274 Idem d'OviEDo.
275 Amandes de Malaga.
276 Idem d'ÀLiCANTE.
277 Idem de Huebca.
278 Idem de Saragosse.
279 Noisettes de idem.
280 Idem de Gerone.
281 Idem d'OviEDo.
282 Pistache de terre ou Mani de Valence.
283 Graine de Un de Murcie.
284 Oraine de lin et chanvre de Grenade.
PLANTES textiles.
285 Lin de Segovie.
286 Idem de Saragosse.
287 Idem de Zamore.
288 Idem de Zepulyeda.
289 Idem de Huesca.
290 Idem de Léon.
291 Chanvre de Catalogne.
292 Idem de Valence.
293 Idem de Grenade.
294 Idem de Murcie.
295 Idem de Huesca.
296 Idem de Castellon.
497 Coton de Seville.
298 Pita de Mcjrcie.
299 Espmlo (Madnodfla
300 Idem de Hcuca.
301 Idem à^kummnt.
302 PmOkd' liante. Tai^skcs-
3Ù3 DagutOa. {Lagett:t)mîaBnJuaÊ.HUY^kaMXMiamÊ.Bk^y lu DE Cuba.
304 Mé^offMa. (Fuitram datam. fick) Idem.
305 Palmier. Uaa.
306 Ckamre du Sémégal Idem.
307 Bamnder. Pukkto Bico.
308 Pt»o. Philippines.
309 B^ueo. Idem.
BOIS DE COKfiTRUCnON.
310 Collection de Boû de I'Ile de Cuba.
311 Idem des Iles Philippikbb.
PLANTES tinctoriales»
312 Garance de S. Lucar de Barrameda.
313 Idem de Sboovie.
314 Idem de Zamore.
315 Idem de Yalladolid.
316 Idem de Saragosse.
317 Idem de Murcie.
318 Idem des Iles Canaries.
519 Gaude de Se ville.
320 Idem d'ÀLiCANTE.
321 Idem de Saragosse.
322 Idem de Zamore.
323 Idem de Gekone.
324 Idem des Iles Canaries.
325 Anchuaa linctoria de Murcie,
326 Safran de Ciudad Real.
327 Idem de Saragosse.
328 Pastel de idem.
329 Grana (JRhamnus f) Huelva.
PLANTES MÉDICINALES
330 Plantes mêdicinaleê de Léon.
331 Idem de Malaga.
332 Idem d'ÀLMERiB.
333 Idem de Sevillb.
334 Idem de Cordoue.
335 Idem de Huelva.
336 Idem de Barcelone.
337 Idem de Valence.
338 Idem de Huebca.
339 Idem de Saragosse.
340 Idem de Gerone,
341 Idem de Segovie.
342 Idem de Vitoria.
343 Idem de Zamore.
344 Idem de Galicir.
345 Idem d'OviEDo.
346 Idem des Iles Canaries.
AUTRES MATIÈRES VEGETALES.
347 Lièffe de Gerone.
348 Idem de Huelva.
349 Idem de Sbville.
350 Ecorce de Rkus eoiinua de Valladolid.
351 Idem de Saragosse.
352 Gomme de pruniers et â^amandiers de Huelva.
353 Résine de BuRGOS.
MATIÈRES TEXTILES
366 Laines de Segovie.
367 Idem de Valladolid.
368 Idem de Tudela.
369 Idem de Seville* 3/0 Idem de Sepulveda.
371 Idem de Saragosse.
372 Idem de Huelva.
3/3 Poil de lièvre et de lapin de Saragosse.
374 Peaux de chevreaux de Barcelone.
375 Idem veaux, etc. de Idem.
376 Cuirs vernis de Idem.
377 Soies de Valence.
378 Idem de Talavera.
379 Idem de Huesca.
380 Idem de Malaoa.
381 Idem d'ALiCANTE.
382 Idem de Palencia.
383 Idem de Castellon.
384 Idem de Murcie.
385*Idem de Valladolid.
386 Idem de Barcelone.
387 Idem des Iles Canaries.
MATZÈRBS TINOTORIAXiBB.
388 Cochenille de Valence.
389 Idem d'ÀLiCANTE.
390 Idem de Malaoa.
391 Idem des Iles Philippines.
IV.-KANUPAOTVRBS
PRODUITS MÉTALLUBOIQUES.
402 Fonte grise de Sabero. Lboh .
403 Fonte bkmche grise. Idem.
404 Fers fondus et forgés. Idem.
405 Aciers de l'usine de la Société Lenense. Astuaiss*
406 Fers de l'usine de la Merced à Guriezo. SantandeH.
407 Fers de l'usine del Angel. Malaoa«
408 Fers de l'usine del Pedroso. SbvilIiB*
409 Fer doux de Bacarés. Almerix.
410 Idem de Ohanes. Idem.
411 i/inerat calciné de l'usine de Araya. AlaVa.
412 Fonte grise de idem. Idem.
413 Fonte grise claire de idem. Idem.
414 Idem vartV/^ de idem. Idem.
416 Fers forgés de diverses formes de idem. Idem.
416 Fer en planches d'Eibar. Guipuzcoa.
417 Buste, en première fonte^ de S« M. le Roi d'Espagnt. Tbubia.
418 Plomb fondu d'ALMBRiR.
419 Plomb de chasse de idem.
420 Plomb fondu des usines d'Adra. Idetn.
421 Plomb en planches de idem. Idem.
422 Plomb en tuyaux, de idem. Idem.
Série de Murcie,
423 Scories plomhif ères et restai des expkntatioaa ancknneB (61^ 02> 64 k
MURCIE
424 lÀtharge romain (63). Idem.
425 Cristaux de pUmh obtenus par la méthode Pattison (74). Idem.
426 Plomb obtenu de la fusion des scories (75^ 76, 78). Idem.
427 Plomb riche en argent, obtenu des chaudières Pattison. Idem.
428 Plomb obtenu du mélange des minerais argentifères d'AlmagrerA
aree ceux du pays (79). Idem.
429 Plomb obtenu du litharge romain (80). Murcib.
430 Plomb aigre avant de le soumettre à la cristallisation (81). Idem.
431 Plomb doux, dernier résultat de la cristallisation (82). Idem.
432 Plond) riche en argent, résultat de la cristallisation (83). Idem.
433 PUmb fondu des mines de Linares.
434 Plomb argentifère, produit du minerais de Losacio. Zamore.
435 Plomb obtenu d'un essai. Luoo.
436 Minerai de cuivre préparé pour le grillage à Rio-tinto.
437 Barres de fer forgé couvertes avec du cuivre. Procédé de cémen-
tation. Idem.
438 Barre de cuivre fin. Idem.
439 Plaque idem. Idem.
440 Idem des mines de CastiUo de las Guardas. SevillC.
441 Cuivre fin de Benahiz. Almerie.
442 Etain des usines de Conso d'Albion. Orensb.
443 Idem de la mine Ste. Clotilde. Zamorb.
444 Antimoine laminé, produit du silicate de Losacio. Zamore.
445 Nikel métallique du C!ap d*Ortégal. Galicie.
446 Argent qffinédBXiB l'usine de Cuevas. Almerie.
MANUFAOTVRSS MÉTAIiXiZQVEB.
447 Obuê en bronze de la fonderie royale de Sevillb.
448 Obus enfer battu de Onate.
449 Mortier en idem. Idem.
450 Fusil pour Vinfanterie. Plasencia.
451 Idem à piston avec bayonette. Idem.
452 Cinq fusils de chasse de la fabrique d'£ibar. Guipuzcga.
453 Pistolets à sis canons. Idem.
Armes de Tolède.
454 Hallebarde ancienne de la manufacture de Tolède.
455 Dague ancienne de idem. Idem.
456 Des lames pour épées et sabres de idem. Idem.
457 Une épés dans une gaine en forme de couleuvre. Idem,
458 C?» att/rc, faite à Madrid.
459 Deux /unis montés, un à la manière espagnole, l'autre à la manière
anglaise. Madrid.
460 Deux pairs depistokiê âaûés et incrostés en or. Idem.
461 Deux couteaux de chasse, idem. Idem.
462 Une épée de cavalerie, idem. Idem.
463 Deux plaques enfer, ciselées et incrustées, pour former la reliure d'un
titre de noblesse. Idem.
464 Limes. Plasencia.
465 Idem de la fabrique d'Eibar. Guipuzcoa.
466 Peines pour métiers. Barcelone.
467 Cardes, Idem.
468 Idem. Escaray.
469 TbUes métalliques. Barcelone.
470 Obfets de serrurerie. Madrid.
471 Un pair d^étriers* Idem.
472 Un lit, en acier fondu avec des ornements en bronze ciselés et dorés.
Idem.
473 Un autre lit, idem. Idem.
474 Un Saint Sacrement, en argent doré et pierres précieuses. Idem.
475 Décorations espagnoles. Idem.
476 Figures de toréadors en bronze. Idem.
IPROIIUZTB OÉRAMZQUBB.
i77 Ériques et creusets réfractaireà de Lugo. Qalicie. 47B Idem de Saint- Jacques. Idem.
479 Idem et d'autres produits de la Société el Aulencia. Madrid.
480 Carreaux de SegovIe*
481 Idem peints et vernis de Valence.
482 Marbres artificiels, et divers produits de la Société Apoolyzoo
Madrid.
483 Grand vase, appelé Tinaja du Toboso. Manche.
484 Statuettes en terre cuite. Madrid.
KANUFAOTVItSS DS IiIN ST DS OHAHVASi
485 jFi/ de divers couleurs. Barcslons,
486 7l>i269 de la fabrique d'Isabel IL Pbbbol.
487 Idem de Ceryera de del Rio Alhama, Sobia,
488 Cordages, Valence.
489 FU à coudre les voiles. Idem.
490 ToUea à voila. Idem.
491 Idem Grenade.
492 Cordages de l'arsemd de Cabthaqene.
493 ToUes à voiles. Idem.
494 Cordages. Castsllon.
495 Sandales, Idem.
496 Besaces (Alforjas). Morella.
KAMUFAOTUIIBS US SOIS.
497 Drap en velours brodé» poiur dais. Madrid.
498 Tissus eu soie et or. Ta lavera et Esc ara y.
499 Etqfes diverses de soie. Talavbba.
500 Idem. Sevillb.
501 Idem. VALB»etf»
502 Idem brodées. Madrid.
503 Idem pour parapluies* Barcelone.
504 Galons» Idem.
505 Rubans pour décorations. Valence.
506 Chdles, Mantilles et Robes, en dentelle noire ou blonde. Barcelone.
507 VoUe-mantille, idem blanc. Idem.
508 Deujp voiles, blonde noire. Idem.
509 Vh voile, idem blanc. Idem.
510 Une robe et chdle en blonde noire» tissés avee des fleurs en couleurs.
Idem.
autres tissus et broderies.
51 1 Enveloppes destinées à feu le Prince des Asturies^ en batiste et Piiia
brodées. Madrid.
512 Chemise en batiste brodée. Madrid.
513 Etoffes de Piôa brodées. Philippines.
514 Idem de Jussi, unies. Idem.
515 Idem deBejuco. Idem.
516 Robe de Piôa brodée. Idem.
517 Demc mouchoirs, idem. Idem.
518 Colerettes et manchettes, idem. Idem.
519 Porte-cigarres en Bejaoo. Idem.
520 Chapeau commencé, en idem» Idem.
521 Chapeau^en paille d'Italie. Valence.
MANUFAOTURBS DB X4AINE.
522 Draps de Lorca. Mubcie.
523 Idem de la fabrique de Pielagos. Santandek.
524 Idem de Santa Maria de Nieya. SEGoviBt
525 Couverture commune. Castellon.
526 Idem, riche. Morella.
527 Ceintures, Idem.
528 Chapeaux en feutre, SalamaNqcjb.
produits CHIMiaUBS.
529 Bougies stéariques. Madrio.
530 Savon jaune d'oléiae* Idem»
531 Idem blanc d'huile commun. Idem.
532 Idem commun marbré. Malaga.
533 Idem blanc, fait à froid. Madrid.
534 Idem d'huile de coco. Philippines.
535 Adde citrique, cristallisé. Malaga.
536 Essence de citron. Idem.
537 Produits chimiques de Matanzas. Ile de Cuba.
538 C/ruse de la fabrique d'Adra. Almbrie.
539 Idem préparée à Fhuile, idem. Idem*
540 Idem de Murcie.
541 Tartrate dépotasse, Corogne.
manufactures comestibles.
542 Farines de Valladolid.
5i3 Farinefietsemouks, Se ville.
544 Cottienwf alimentaires. Ovikdo.
546 Cot^um» Idem.
546 Idem. Vitoria.
547 Bâtâtes confites. Malaoa.
548 Cidn à'ABTvniEa.
OUVRAGES EN BOIS, PAPIER, MANUFACTURES DIVERSES
549 Une table en bois mosaïqae. Barcelone.
650 Un secrétaire en bois de couleurs incrusté. Madrid.
561 Deux tabkauap. Idem.
652 Une guUarre'harpe» Malaoa.
553 Papier de Molins del Rey. Catalogne.
564 Popter^petn^ pour éventails. Valence.
555 Idem eté)entail8. Malaga.
556 Ganii en peau de chevreaux. Valladolid.
557 Appareil pour la dislocation des viscères. Madrid.
558 Idem pour les hernies. Idem.
559 Idem. Habana.
560 Formes pour souliers. Madrid.
561 Râtelier. Idem.
562 Vers à lunettes et loupes» Malaga.
563 Echantillon des reliefs du Palais de TAlhambra à Grenade. bù^ Modèles en plâtre àt làem, Madrid.
565 Modèle de la Plaze de Toros de Madrid. Idem.
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